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La personne qui nous enverra, d'ici au jour de l'élection dans

Ste-Marie, le plus grand nombre de Coupons devinant juste le

vom de l'élu, recevra la somme de

$5.00 EN OR
“Le Bulletin” publiera chaque dimanche le nombre de cou-

pons qu’il aurareçus en faveur de chaque candidat.

II n’est pas nécessaire d’être électeur pour concourir. Tout

le monde peut deviner : Hommes, femmes, garçons, filles, jeunes

et vieux.

Ne pas oublier de mettre votre nom et votre adresse sur cha-

que coupon.

.Adressez : “Le Bulletin",

Jt LEG
‘A un article quej'aij'ai écrit au sujet de

Yémigraion, miademoielle, Marie Le
Frant me fait l'honneur Jeme: vépon-
‘drefort grytiengonm
“ Sije,aEaene ry)
Je regretierais, car cela né m'aurait pas
valu le plaisir de lire une,défutation

écrite aussi adroitement que si une

chatte blanche m'égratignait doucette-
ment de sa petite griffe rose, toutefois
fans me laisser de blessure,
Donc, d'après Mile Le Franc, “si le

paysan français n'émigre pas, c'est que
mous le répétons, il ignore qu'il peut

emigrer.”
Pardon, mademoiselle, il sait qu'il

peut émigrer, mais si vous enlever au
Breton son biniou, sa veste de velours,
ses fougères parfumés, ses dolmens, ses
menhirs, sa pituse et sainte Uretagne

Qui a produit les Cathe!ineau, les La

Rochejacquelain et les de Charette; si
vous faites descendre du haut de
ses échasses le paysan Landais, ou ce-

lui des sommets de l'Auvergne ou de la
Savoie avec sa vicille ct sa marmotte;
enfin, si vous enlever le Périgourdin de
ses forets truffées ou le Normand de
ses prés salés, cet émigré mourra de

tristesse comme la suave Evangélme,

car il y a des hommes et des femmes,

tout comme des fleurs ou des arbres qui

ne peuvent vivre ct produire que dans

le pays qui les a vu naître. pays dont

ils sont la force et la grandeur.
Voilà pourquoi ces paysans préfèrent

rester fougére dans les landes de Bre-

tagne, plutôt que chène ou arbre gigan-

tesque ailleurs que chez eux. Ces gens

13, eux, sont ‘es vrais patrictes, car non

seulement ils restent au pays pour y

payer des taxes, porter leur bulletin

aux urnes électorales et devenir

“Chouans” ou “Faucheurs de la
Mort,” comme mes ancètres,. ..et peut-
être aussi les vôtres C'est ce que vous
me permettrez d'appeler les couches so-

ciales ou patriotiques, couches heureu-

ses de leur sort et de leur destinée. Or,
il y en a et i! en faut partout, de ces
couches dans ‘e règne animal comme

dans le rèzne végétal, et surtout dans

le règne humuin. Votlà pourquoi, de-
puis k pâtre jusqu'au riche fernuer, de-

puis le terrassier jusqu'à l'architecte.

depuis le riche jusqu'aux pauvres, 1!

faut aussi de ces derniers, car lexis
tence Gui nous reserve tant Ge Surpr-

ses, fera peut être qui, demain, nous re-

cevrons l'aumône de ceux à qui nous

l'aurons faite la veille C'est une loi
fatale de la nature contre laque:le l'hu-
manité et la philantropie ne peuvent,
rien. Hélas! combien y en a-t-il, qui

avaient pignon sur rue ou châteaux à,
tourelles, il y a cinquante ans, et qui sont

 
aujourd'hui remplacés par leurs servi- |
teurs d'alors? |

Ces lignes sont pour prouver que si

“toute la France n'est pas toute riche
et fertile” conme vous le dites, qu'elle

n’en reste pas moins et restera toujours, '
envers ct malgré tous, ie cœur de l’Eu-

rope, la tête du progrès ct de la civili-

cation, ct cc mare ceux qui, comme

dans tous le. autres pays, s’en vont de

villages en villsie. In bLsace au dos,

fc.
Quant à l'hynceur que vous faites

aux émigrés de camnter parmi eux !cà
jomires, les a11 < los voyageurs illus.
*çes, les consu's e: le Roi d'Angleterre
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qui, commel’hirondel‘e voyageuse, chan-

gent temporairement de climat pour

leur plaisir ou leurs affaires, beaucoup
“voudraient être à la place, non de ces
émigrés distingués, mais de ces heu-
reux wsgraleurs.

Quant à moi, eomme je voyageais par

goût, quand j'aperçus le drapeau tri-

«olore, quand j'entendis l'ange:us monter |

-câcore, plus. haut des églises qui se;

 

 

mi-

eur"du pot-abisfes,Tepoésie
le femme catholiqué“éankdieanrie, le cri
joycux des petits Jean-Baptiste cana-

diens, fleurant la savonnotte, je m'écriai
de grand cœur: “On est bien ici, Sei-
neus, dressons-y notre tente.”

Voi'à comment & pourquoi j'ai eu le
bonheur de venir m'aseeoir “à la table

de Baptiste” depuis trente ans.

Et voilà probablement auesi, pourquoi

On pourra dire ptus tard que vous y

êtes venue pour partages les douces

joics du marfage avec un plantureux
Baptiste.

De là Je titre:

l'Émigræion.

UT
Nos journaux ont acuta depuis un

mois de comptes rendus d'expositions. |

Que lirons-nous donc le jour que Mont-

réal aura la sienne.

Le fait qui ressort de tout cela, c'est

que les expositions gagnent en impor-

tance chaque année, excepté loujours

dans notre vilie. Cette tendance géné-

sole est heureuse, car l'exposition est a

fete du travail et du prigres. L'on y

admire les plus beaux priduits de l’acti-

vité humaine et l'on y apprend à désirer

la perfection qu'eles annement et lais-

sent entrevoir. On n dit qu'elles sont

une leçon de chosce: c'est mieux en-

core, cles ont la leçon des meilleures

choses.

tes couches socia’es de

GASTON P. LABAT.
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Nous avons vu ¢ 3 exposttiens réunir |

cette année des foules nombre-rses. Dans

certains comtés, !a population pres;ue

entière y est accourue. Cette unanim:té

à venir rendre hommage aux fervent

du progrès qui font les expositions cst

un indice heureux du sentiment général

qui inspire notre peuple Cet intérêt

aux choses agricoks ou aux industries

locales montre que nous nous éveillons

À une vie pius actrve, que nous désirons

avancer.

On a profité de ces grandes réunions
popusaires pour discuter les questions

publiques suns partsannerie politique,

comme c'l-s devraient toupours étre dis-

cutées. Car s'il est bon que les hom-

mes publics, ‘es chefs, so:ent unis enl

groupes, partis, 1! n'en est pas de

même pour ie peuple qui devrait tout

apprécier sans sympats®s  préjugecs,

suivant la simple réalité des choses.
Enfin, le plus grand brenfan que nous

c'est de mon-

peut

produire dans notre pays. Il est bon

de montrer à nos gens que tant de ré-

clame attire ailleurs, ce que les terres
et les Industries des provinecs de l'est
pervent produire quand eles sont bien

exploitées.

Les expositions sont le comonnement
du trpvail des quvriers intelligents.

. Quand Momréal œura<-Âle sa (de

du progrès? | :

en

H. A 
 

“soi,
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Il faut en prendre no:re parti,- nous
entendrons souvent parier de tarif d'icä
à quelques semaines. C'est devenu un£
maladie chez nos journalistes de diseu-

ter la politique fiscale envers ct contre
tous. Ils en parlent comme de tout le
reste, sans trop savoir... Ils emploient
des formules différentes pour exprim+
la même idée ct se battent comme des
diables autour de ces mots, pour la ga-

lerie.
A lire bien des gens, on croirait que

l'avenir du pays est une question de
tarif douanier, et en particulier, de pro-
tectien de l’industrie. Nos manufactu-
riers semblent avoir cette opinion ex-

agérée d'eux mêmes. Sans doute qu'ils
ne sont pas une quantité négligeable.
Les causes de notre prospérité forment
un faisosau dont on ne saurait distraire
une partie sans affaiblir considérable-
ment l’ensemble. Aussi, avons-nous
toujours admis que nos industries na-
turelles doivent être protégées contre la

concurrence déloyale, ct en tenant

compte du jeudes tarifs de nos voi-
sins. Mais il ne faut pas restreindre à
cette conclusion le souci de notre pros-

périté nationale, La question est plus
large. -

Conxment maintenir l'ère de prospé-
rité dans laquelle nous vivons depuis

dix ans?
Le plus simple moyen d'y arriver est

de bien voir quelles ont été les courses
de cette prospérité ct de continuer à
s'en servir en les perfectionnant.

De. par la nature, nous sommes un

peuple de cultivateurs. Ft nous consta-
tons justement que le pays cit devev
prospère avec les progrès de notre agii-

culture. Les statistiques cf;‘cielles nous
montrent que depuis 1996, la réco te an-

nuelle a augmenté d'une valeur de

$150,000000 dans notre pays, tandis que

les méthodes perñectionnées de culture

permettent d'obtenir ce résultat tout en
apprauvissant moins qu'autrefois notre

‘Notre bétail - vivant vant aujour-

 

en” 1896. "Ce sort 1A de jo:is- deniers |
Toutes les provinces ont part à ces nou-

veaux profits Ontario et Québec ont

fait de grands progrès dans la culture

des fruits, l’indust:ie laitière et l'éleva-
ge; le Manitoba et l'Ouest dans la pro-

ductron du bié ct drs céréales, Nos ex-
portations de produi:s agricoles on: plus

que doublé.

Pour nous, il semble clair que 1: pro -
périté dun pays est da: css nticllemest à

ce progrès de la production n° rhone. Les

millions récoités sur nes fermes ne sont
pas nerachés, cemme cevx du ceurner-

cant et une bonne pert Ce coun Ce Vm

dustriel, à des corciteyes, nous

viennent de la terre, de la source poe

mière de toutes Jes mehisses. Tons log

peuples qui cherckeront à assesr sr
d'autres bases leur prosperts feront

faillite tôt ou tard.

Or, nous ne vryons pas que le tar:

réclamé par les manufecteriers  Gour

prohiber une grande partie de nos im-

portations, puisse être utile à l'azruu!
ture. Le prix des preduxs agric re

est détermiré par le marché universe:

1! ne saurait guêre otre affecté pr le

tarif. Tout ce que c'Ini-ci peut ch rer
c'est le prix des articles n'crestires aux

consommiate rs, tint de 11 v le que de

la campagne. Un tarif plas deve poor

rait faire paver pus cher ves Lee s

tés de la vie. Un tarif quea pos n°

de finre vivre arttée 07

mdustries est simp ement

richissant quelques f

de la muse du peupte

aux dépens de l'aguiceltarz ou

fordement de la rchesse et + li pur

périté naticnale.

1s

eentoe tne
n oe oy

aux dj

een partiese

vert.

est de
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pris, vortre a lute,

dommages de &10,000.00.

Nous ne croyons pas que les MM

David a

re autrui e

  

 
Tarte “osent lea insprrateurs des sot'es

attagres que lun de leurs redrcteurs a

dirigées contre le très eistingue

de notre ville len d: Ia

L'hon. M. David a toujours remp"
admirablement, ses forctions de greffier

de la Cité, à laquelle il a rendu les plus

greffier

grands services au Sénat.

Que ceux qui, mechamment et sot-

tement, attaquent l’honor:ble M Da

vid, veuillent donc compter d'abord

ce qu'il a fat pour Montréal où ju.

mais greffier n'a disposé d'une auss
heureuse influence, dans l'intéret de sos

concitoyens.
 0: 

St-Louis vient d'être rudament

éprouvé par un incendie.

Aussi, pourquoi a-t<+n crie tout l'été

que les pompes de St-lLouss ne valawent

rien.
Le feu a fini par avoir vent de la dé-

tresse de ses ermenris ct il est’ venu nu

moment prôpice.

Il faut remédier à ses farblesses et
non les proclamer À tout venarit.   

Dans “LesSociétés de
Secours Mutuels"

———<

Dans mon article de dimanche der-

nier, sur l'inspection des écoles, je di-
sais: "La jeune fille, délicate ct fréle
créature, faite d’un raÿon de pureté
et de candeur virginales, est sujette,

| plus que le jeune homme, à des varia-

tions dans sa santé. Or,il serait dan-
gercux, délicat, qu'un médecin étran-
ger vienne lui poser des questions
que scule une femme, sa mére ou son
institutrice peuvent lui poser.”
Ce que je répéte ici pour la jeune

fille, peut aussi s'appliquer aux fem-
mes, que certaines personnes animées
d’un bienveillant esprit de galanteric
philantropique veulent faire admettre

dans “les Sociétés de Secours Mu-
tucls,” composées d'hommes,
Tout en approuvant cette généreuse

idée, on nous permettra de faire quel-
ques remarques.
Comme chacun le sait, pour faire

partie d'une de ces sociétés, il faut
que le sujet subisse un examen, une

inspection médicale très intime ct très

sévère par le médecin officiel de la

dite socié:é. .

Or, quelle est Ia femme hoznête qui
s'y soumcttra? Aucune, ou bicn peu,

car le médecin de la famille est le

confesseur corporel de la femme—

qu'on nous permette cette comparai-

son—tout comme le prêtre est son
confesseur spirituel, ct la femme hon-
nête n'aime pas à changer ce confes-
seur.

En ‘effet, 1a femme a des maladies

inhérentes, dûes à sa fragilité, à son
sexe, maladies qui pourront échapper
au diagnostic serutateur du médecin
examinateur ct qu"ee lui cachera par
un sentiment de pudeur bien légitime.
Donc, elle se refüscra à cette ins-

pection officiclie et obligatoire, par
un,médecin étranger, ct, de son côté,

t le resplet et la -confiance

quéilé peut avoir pour le médecin de
la:fathille, la Société ne peut s'en rap-
porter à son certificat.

N'a-t-on pas vu déjà dans certaines
assurances et sociétés, des médecins
de complaisance donner des corte
ficats de santé et de longue vie à des
sujets qui mourraient, non d'accidents,
de maladies imprévues, mais de mala-

s dhies héréditaires or organiques, après
six mois ou un an d'adm.ss:on?
Mais nous nous arrétons Ici, en

lussant aux intéressés le som de lire
entre’ ces quelques |} gees. car i)
aurait sur ce sujet, doub'ement del
cat, de quoi écrite un volume, ct nos
ternuncrons ces quelques remarques

en disant : Ne craignez rien, me: di-
et attendez avec confiarce,
AUroNs Ces Médecins, des hom-

nes distingués, des p'hotantrophes qui
“1Cteut en ce moment le projet dune

CS, car

nous

socièté dont veus serez les *cules té
Héficiaires et graceuses ro eta tes
Mais jusque là, pas un mat de pu

GASTON P.IABAT.
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cause 1
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pes de roceniiite-ane les financiers «-
alle reve ont avrde tent que

ceux de Never,

Ce n'est pat dtr: Then 602
Pa ce-de chref-de L; barde, à eu man
! sion d'apprendre d-s Amide
..- Il était, 4 y a deux er trs

zns A peine, directeur d'une hanque

smencaine que fit faillite à ‘a

spéculations pour ie moins

feuses,

soute de

maleu-

Li - =

La politique américæne présente des

faits intéressants. Le détant des one

\ners-umon:ses =dans le Mune la

tournée de Bryan. Li candidature de

Heuwst dans l'Etat FEmp-re

une émotion intense de

la frontière. Iles journaux répubhicams

provoquent

l'autre voté de

ent refusé de voir le moivdre su cès

dans la campagne de M Gempers, le

président de la Fédération Américaine

da Travail, contre M. Littleheld.

le Maine. M. Gompers réc'am°

grande victoire morale. Cer

ne vaut pas encore autre

Eryan continge à pronuncer d’enle-

vants discours devant des assemblices
enthousiostes. Ca peut bien tonrner
comme les triomphes de Sir Wilfrid

dans

use

victoure

 

 

Laurier à Toronto, où notre premier-

ministre récolte toujours de belles ova-

tions, mais jamais un député libéral.

* 0» x

L'intervention américaine à Cuba se
borne, jusqu'aujourd'hui à l'interven-

tion de M. Roosevelt. Mais comme il

a derrière Ini des gros canons. cela va

suffire. Vraiment, il n'est pas mal-

chanceux Teddy! Débuter cor-boy et
rough rider et finir comme arbitre des
rations ct ange gardien de la paix, c'est

assez pour illustrer une carrière.
On est naturellement curieux de con-

naître l'opinion de l'Espagne sur la ré&
volution cubaine. Le principal journal
de Madrid, le Heraldo. attribue les

troubles aux défauts de la constitution

cubaine et à l'inhabileté des Cubains à
jouir d'un gouvernement républicain.

C'est justifier l'ancien régime cepagnol.
L'organe madrilène n'a peut-être pas
tort. Fait intéressant, les Espagnols ne
semblent pas blamer l'intervention des

États-Unis à Cuba cette fois, Hs ad-
mettent que c’est le seul moyen d'y

faire régner l'ordre.
 » »°

Adressant la parole à un congrès des

amis de la paix, tenu récemment aux
Etats-Unis, le cardinal Gibbons déclara
que sur les quatre guerres que l'Union

a faite depuis son indépendance, au

moins trois auraient pu facilement être

évitées par un arbitrage préalable. Nous

serions très curieux de voir le cardi-

mal compléter sa pensée ct nous dire

quelle est la quatrième guerre, celle qui
ne pouvait être évitée par l'arbitrage.

Ces quatre guerres de l'Union sont

celle de 1812, contre le Canada, celle du

Mexique, la guerre de sécession et en-

fin la guerre contre l'Espagne.
- * se

On sait que la deuxième élection na-
tionalc de Russie, qui doit nommer la

deuxième Douma, aura Hey au mois de

novembre. Aussi le travail politique le

plus important qui se fait actuel'ement

en Russie n'est pas cm des bombes.

dont les journaux nous a‘somment avec

fracas, mais bien la campagne que pour-

suivent ardûment les différents partis

auprès de l'électorat. Quels seront les

maîtres de ls prochaine Douma? Les

partis font la cour aux paysans, aux
fhodjiks. Ceux-ci demandent la terre et

la liberté, Le gouvernement leur a

déjà accordé 20000000000 d'acres de

terres.

L'opinion m «dérée semble sare que le

prochain parlement russe sera moins re-

volutionnaire et plus prat:gie que le

défunt.

Cela

croitre

n'empéchera pas les bombes de

en abondance comme par le

passé, dans le hienheureux empire des

tsars, Cela n'empéchera pas non p'us

tes Juifs russes de s‘enfuir en Aeeri-

que par S'ils voulaiene bien

re pas teas venir chez nous Nous en

venlons bien admettre un certam nom-

bre, mais pour l'amanur du ve,

nez dorc pas tons ici!
= * *

A propos de Juifs, Gokhein Saath à

prétendu dans maints asticles «Ceores
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ne we
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swivent parfademeni—mass
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loge des

de

sant cute, Vavez-vous onble Vers

Sve pel dette mène place,

fesuveres étions, de Ua faite

Conveetve

l'injure elrctorale suffirma, en effet,

an cours de la récente ‘can itation

Lætionale” d'une faitresse lamentable.

Sur es murs, cletazent tovjeura les

memes épithetes, fatipueées par un long

“sage et auxquelles leur repetition trop

Irequiente à enlevé, en mu èe pol tae

toute spmfcaton “vendu, eraper,

vasserole, monchard,

“Bas

“Assez

"A bas les voleurs!"

Jusinte, traitre.

bandit, ee 7 Tas Les masques”

phterament avec: Jinfannest”

avec “ace

«x honnètes gens!” C'étax à pleurer.
Seale la polémique électorale 4

Guade'oupe jeta, qur cette pénible péri

un peu de pittoresque et de gaicte

tourmd d'un
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de,

taccidats ne de-

SIQHAI JAMAIS sen concurrent QUE cons

cprihete "Te parr cdo” le pour:

“ parrdcide ” venges son patron

en msérant cette petite note « pour de

l'armivée de son adversaire

“Le débarguermmremt dans ce pays de

M. X... étant une calomnic publique,

1 Ve
1 (rs

cette

ral du
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Pass

On aime Lise à la folie,
On plune dans un ciel très pur,
Tout fait d'ivresse et d'ambroisie
Sans que rien n'en tache l'azur.

Les mots que musique sa bouche

Ont, pour nous, des sons plus divins

Que les harpes des séraphins

Vibrant sous leurs célestes touches

On ferait tout pour ces baisers...

On irait même jusqu'au crime !

Crac ! hélas ! un jour tout s'abime..,,

Elle part Nous riant au nez.

Mais vite, le cœur se console,

On raille ce petit chagrin ‘
Et, sceptique, l'amant,

Aux pieds foulera son rdole.
"+r ae Aa @ # =

Il en cst ninsi de l'amour,
Peines et plaisirs, tout ça passe;

D'aimer, le cœur humain se lasse

Et dégoûté sc ferme un jour.

JEAN EUGENE MARSOIN.

ionnette
—————

demain,

  
 

 

notre journal prend aujourd'hui Je

deuil.” °

Et en effet, la feuille était encadrée

de noir.

Mais, À part ces fantaisies colniales,

c'étuit partout la platitude, la médiocrité,
l< néant. Les vieux parlementaires le

constataient en rongissaat.
..Avec la même confuslon, ‘il nous

faut reconnaître que, sur ce terrain

aussi, l'étranger nous a singuHèrement

dépassés. On signale aujourd'hui un

journal australien, paraissant à Sydney,

qui est un modè'e admirable dont nos

polémistes essoufflés gagneraient à s'in-

spirer. Le leader article porte ce titre
général: “Jones, maître chanteur et lé-

preux.” Et il débute en ces termes:

CT est pévible d'avoir à nous cecuper

d'une telle canaille, meme lorsqu'il s’a-
uit de l'intérêt public, mais le devoir

est impérieux. Jones est, par lui-même,

un crétin criminel que nous pourrions

ignorer, mais roublardise de cette

brute Jui a valu une position en vue...

“Jones est un criminel de la pire

la

espèce, et cette vermine, par-dessus Je

marché, hat les fenunes.

“Cette petite crapule cet aussi un

lâche, dunt le caractère bien connu

I! y en na comme cela deux colonnes

nourries, substantielles,  savourenses

Fourtant, au texte je préfère enure le

Jones, maître chanteur et lépreux

On ne ttou-
titre:

lépreux est une mervetlle.

vera jamais nieux.

Jeunes gens, qui vous destinox à ta

carrière politique, allez faire un tour

en Australie!

N. de lo R--1'ateur de ces notes

ignore les polémistes canadiens, CM «ans

pass meus dans le

tour d'éducation potitique quil conseille

cela netre serait

A sca jeunes amis.

 —-—0

L

Cest en Jrande et en Espagne que

le tnx da swede ot Ir mons c'evé.
» + .

Une jeune fille dott se marier ou

mourir sans mari

Pas pus mn que ça”
- » -

Le Globe dt à M Prebling que à

reforme da Uni n°1 qu'ire poste vf

fiure auprès de lepurutios des ur ov

ornare d'assurance
» + +

Journee ang ame aurahr reatét un ett-

Om a dut

anses eta

C'est l'occasion

major meeiscau

ang

des anes

comvent que

“e. trompes des ‘tons

conduits par

ier cette situaion

- * .

Le Dr Orenhyateka, 1

temps, la

de rar

OF.
derniers dl

n'a pas

cu le Coma

senger À a rélorme de

préchée

Forthographe

Rorneves
. . .

{=r

Nes he pouvons cacher notre teron|
M. Tacte

26 ptember

nai sance à lettre

J

Frneore!

per sa

awa CU

Vous rvoiterez ov que vous autre?

semé.

Exemple  Semez un pep:n de pone

apia bonne place ct vous recu'teres

penelicite
 »* +

[ra colores du ciel des tropiques sont

plug ternbres que nox pies poudreries

L'orage quo a dévaste la

Ftats-Unis, mercredi, a

$10,000,000 de dommages,

cote six] des

caisé pour

e
a * *«

ahons être obligée de Pure re

te pour

homme parmi les

ent tmpatour le hs f nds

des Foresters Indépencants et de pres.

que toutes les autres grandes

guise d'irsurance de Toronto
- Li a

L'Assoetation des Mammfacturiers ca-
nadens vient de démder de sipprmes

dans les pages de son orgatre, /ndustrial

Nnus

lenterne Pr genie

cherther un honnete

cohtictens que

compa- 
 

__ EERE

Canada, toute annonce des manuface
turiers et des marchands de gros d’Ane

 *--
gleterre.

Voilà qui va faire plaisir aux Impé-
rialistes de M. Chamberlain,

“ «.
Nos compliments aux échevins Pay-

ctte et Gadbois pous nous avoir obtenu
un très joli trottoir en pierre “ache,

“côté Ouest de l'uvenue de l’Hôtel-de-
Ville, de lar ue Ste-Cathetine à la rue
de Montigny.

Mais quand fera-t-on le «4% Est?
. =. +

L'Opmion somme les chefy conser-
vateurs “de quitter leurs moelleux do-
miciles et leurs diners fine pour descen-
dre dans la bataille.”

Parions que le directeur de 1'Opimion
trouve qu'il est juste pour lui de chan-
ger de place avee ses opulents amis
Chacun son tour! :

* se

Le comble du superlatif: M. Whit-
ney, dans un discours de bienvenue à
Toronto : ™ Je vous souhaite la bienwè.
“nue dans la première ville de la pre
‘mmière province de la plus grande co
“lonic du plus grand empire à
“monde.”

Ils sont fous!

tan a

Les journaux Inéraux n'ont pas tod
de faire ressortir la conduite indigne
de Foster et des autres politiciens torys
spéculant aux opens de 'Ordre des
Forestiers Indépendants.
Nos journaux peuvent maintenant se

demander «hls n'ont cu raison d'accep-
ter sans regander les annonces qu'ils ont
faites « libéralement à l'Ordre durant
ces dernières années
Au uampk point de vue économique,

V faut se réjorir de la défince que
notre c'rrgé à toujours manifestée à
l'endroit de TI OU. F.

 - …

l'Opimon reproche à certains jaur-
naux llezaux de s'occuper de l'aven-
ture decagréal'e du Dr Montague, ex-
munstre tory, en Australie ob il tents
d'acheter les députés pour le compte dd
l'Ordre des Forestiers,
A vin AIMONS MIEUX ene

core l'affvre de Foster & Fowler,
M Mecden à ra.sn de prècher

la quisete Ses principaux

tudenxent d: ccte

Indéperdant

dire, nous

MM

bien

politique

jeutenants tar quent

vertn

* * *

Wim Rapdolph

democrate au poste de gouverneur da
New-York, avra été, lai aussi un objet
de cortradictions parm: les hommes.

Il ne nous et pas permis de dire id
que Hearst et <on programme ont droif
an suffrages du peuple américain, mail
nous ne craignons pas de dire que le
candidat demoerate, sous bien des côtés,
est plus intéressant que wep détracteurs

quit niet peat etre pas lon de va-
four ceux qu: lui lancent les pires in.

faut pas oublier que

ête éÉu maire de New-

st on avait par

Hearst, lc candidal

e

jules I

Hearst auran

York va
Ve

Vine

lie

LES ne lu
son électron

* * +

Le Canada publiait jeudi le compte

rendu d'un banquet au cwb de la Gar-

neon a Quebre la presse avait

Le correspendant déclare
qua en Tuer par les «&hos des ap-

pitudissements, on n dû y dire de bien
votes choses

et deu
ête exclue

Voyez vous Ie reporter par une des
wuts froides de Québec, à Ja porte du
club, ant les échos des applaudis-
scments?

Le

Le

cou

Journalisme mêne à tout.

gros de la depérhe consiste dans

la deseriptron du menu, depuis les hoi-

Cette énumération
a cette qu'on iit parfois des

noces de tel ou tel mdividu

et cu il y a de tout, depurs Le chèque du

patron jusqu'au receptacle qui rappelle

l'égalité des hamains.

Faut que les grands confrères aient
de l'espace à gaspiller!

tres jusqu'au calé

fait pense:

cadeaux de

te
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"LR PROCES

-. bilité et d'explications techniques, A

“le juge Tellier et un par le juge Char-

. Camille Bourdon vs P. J. Char-
« trand et al

“ merco, qui l'avait revendu avec pro-q

 

qe. 4 octobre.

  

fige

COUR CRIMINELLE

«P
aA
E
s

HAMEL SLE CON-

TINUE
—

Hier avant-midi, la Cour Criminclle
8 continué son enquête dans le pro-
cds de Hamel, accusé de détourne-
ment au montant de $8,000, apparte-

nant à l'association des télégraphis-
tes de chemins de fer.

Toute la séance a été prise par le
témoignage de M. Donald Downie,

commis chez P. S. Ross & Co., ex-

perts en comptabilité. Ce témoigna-
fut long, plein de détails de compta-

midi et demi, la Cour s'ajourna à

lundi prochain pour entendre les au-
tres témoins.

COUR SUPERIEURE

". Peu de jugements rendus en Cour

Supérieure, hier avant-midi, deux par

bonneau.
Nous donnons plus bas la liste des

jugements avec indication sommaire

du litige.
G. Desforges ves Cité de Montréal

et Dame M. Daigneault. Jugement du

juge Tellier, renvoyant l'action avec
dépens. Le demandeur réclamast
$600 de dommages pour accident ar-

rivé à son épouse à cause du mauvais
état du trottoir.
Dame G. Quintal vs A. J. Winslow,

jugement accordant $10.00 par mois
de pension alimentaire. Juge Ch'ar-
bonneau.

Jugement renvoyant

avec dépens, juge Tellier. Le deman-
deur avait vendu un fonds de com-

fit, lequel profit était réclamé par le
demandeur, aux termes de son arran-
gement. Action renvoyée.

BREFS

La journée d'hier fut une journée
Hanquille au greffe de la Cour Supé-
rleure. Dix brefs seulement ont été
émis à la demande des fervents de
dame Justice. A noter une action en
séparation de corps, Fortier vs Mal-
lette, et une action en dommages
pour $1,000, Backman vs C. P. R. ac-
cident d travail,

(Voici la liste des brefs émis:
Qdilon Leroux vs Dame M. A. Che-

vrier, action de quatrième classe.
Banet Bros. Co, vs A. Tanguay,

action de quatrième classe.
Henri Leduc vs Dominique Leduc,

action de troisième classe.
Dewenberg ‘et al, vs J. G. Staebler,

actjon d quatrième classe,
. Backman vs Canada Car Co., ac-

tion de $1,000.
s J. B. Couture vs Corporation de la
ville St-Paul, action de troisièïmo
classe.
Dame Eva St-Amant va W. Amiot,

action de quatrième classe.
Delle M. S. Benoit vs A. Benoit,

action de quatrième classe.
J--Bte Fortier vs Dame M. Mallette,

action en séparaton de corps.
James J. Clough vs J. Picard, ac-

tion de troisième classe.

COUR DE REVISION

Hier avant-midi, la Cour de Révi-

sion à rendu ‘jugement dans dix-huit
tauses, entendues durant le dermer
terme. Comme toujours, selon la

coutume de la Révision, la plupart

des jugements de la Cour Supérieure
Ont été confirmés. Sur dix-huit, six
seulement ont été renversés, ce qui
est un bon point pour lcs juges de

la cour de première instance. Voici
la liste de ces jugements,
Grossman vs Claman, jugement

confirmé avec dépens.

Catterm & Co vs Chve & Carpen-

ter, T. S., jugement confirmé avec dé-

pens.

Lamarre vs Vaillancourt, jugement

renversé sans frais.

Imbault vs Bastien & Cie, confirmé

avec dépens.

Morrell vs Grant, renversé avec dé-
pens.
Loyer vs Ouimet, confirme

Rémillard vs Br:sbois, confirmé

avec dépens.

Kemp vs Evans, confirmé avec de-

pens.
Hébert vs Roy, renversé sans fra:s.

Bourrassa vs Cie du C. P. KR,

versé avec dépens.

McEwen vs Rochon, confirmé avec

dépens.

Dupuis vs Dupuis, confirmé avec
dépens.
Beauchamp vs Union

confirmé avec dépens.
Deschamps vs Beaudin & Cie, in-

firmé.

ren-

d'assurance,

Bélanger vs Beaudoin, confirmé

avec dépens.

Caron vs Pothier, confirmé avec
dépens.

McCaffrey vs Goldstein,

$3,000, frais divisés.
G. À. Marsan vs Pelletier, confirmé

Bvec dépens.

COUR DE POLICE

Chose assez rare et qu'il fait plaisir
de noter, un seul accusé & comparu,
Rier avant-midi, devant la Cour de
"Police. C'est le nommé- John Gar-
.vey alias Graham, arrêté sur mandat.
Graham est nocusé d'avoir obtenu
plusieurs sommes sous faux prétexte.

‘enquête a été fixée À jeudi prochain;

modité,
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. Si vous voulez que vos vieilles

Ÿ -491 rue Ste-Catherine-Est,
. +, Coin rue St-Timothée.

POS ED ENOUROP CEPS Sn MS TEE

lice le surveille

“fourrures à réparer paraissent |

  
   

 

Le Meurtre

de l'Italien
SERAIT-CEBUCINO?

ON FILE UN ITALIEN

DETAILSINEDITS

L'affaire de la rue Chatham conti-

nue à passionner la cur.ostté populaire

par son caractère étrange et mysté-

rieux. Peu de lumière éclaife encore

jusqu'ici ce drame sanglant. Cepen-

dant elle est en train de se faire jour,

cette lumière. Elle vient lentement,

mais sûrement. Plusieurs découver-

tes minimes en soi, importantes par

leur coincidence, ont été faites dans

la journée d'hier. Au lieu de l'air

renfrogné des derniers jours, les détec-

tives ont maintenant aux lèvres un

demi-sourire, qui en dn long. Et

quand les - détectives sourient, vous

savez, ils sont à la veille de faire un
bon coup.

Hier, le chef Carpenter a fait trans-
porter à la morgue, les valises de la
famille Buccino, qui étaient à la ré-
sidence de la rue Chatham. Ces va-
lises, on les a fouillées minuti. use-
ment. Elfes contenaient surtout du
linge. Cependant il s'y trouvait aus-
si, paraît-il, certains papiers, qui four-
niront des fonds de refere importants.
Par eux, on sait les endroits proba-
bles où Buccfîno aurat pu se réfuger.

D'après l’examen des valises, les
policiers se croient en droit de con-
clure que la famille Buccino est encore
à Montréal ou dans les environs.

Voici comment ils raisonnent:
Si les Buccino avaient quitté la vil-

le, ils auraient certainement emporté
provision de linge. Le meurtrier au-
rait changé d'habits. Et cela aurait
été fait à la course. Or, Je bon ordre
du linge et sa quantité indique que le
linge n'a pas été touché. Donc, Buc-
cino est demeuré en ville,
Autre raison: Des renseignements

ont été prs À toutes les gares. Nulle
part, on n’a signalé la présence d'Ita-
liens sans bagage. Beaucoup sont
partis, mais tous, comme c'est l'habi-
tude de ces émigrants, avaient des
malles, des sacoches et des valises, La
présence d’une famille italienne, par-
tant à la hâte, sans même un léger
paquet, et en vêtement de travail des
jours ordinaires n'aurait pas manqué
d'attirer l'attention. Or, rien na’ été
remarqué. Il faut donc croire que
Buccino n’est pas loin.

Ces raisonnements confirmentl‘opi-
nion du chef Carpenter. Aussi les re-
cherches vont être poursuivies activ:-
ment à Montréal.

UNE PISTE NOUVELLE
A la dernière heure, un message

téléphonique nous apprend que les

policiers filent un Italien suspect.

D'après ce message, cet Italien aurait
tenté de prendre un train à destina-
tion des Etats-Unis. Il répond assez
au signalement de Buccino. La po-

étroitement. Nous
avons immédiatement téléphoné au
bureau des détectives, mais on n'a

rien voulu nous dire, ni confirmer, ni
démentir la nouvelle.

:0:

273ème JOUR DE L’ANNEE

Lever du soleil à 5.55 a. m, coucher

À 5.45 p. m. Lever de la lune d 518 p.
m., coucher à 3. 33 a m.

Les jours décroissent de 43 minutes

le matin et 1 heure et 3 munutes le

soir.
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POUR L'EUROPE

 

 

Les docteurs Tétreault et Dufresne,

Qui ont passé leurs vacances à Mont-

réal, sont partis hier soir à bord du
Southwark pour l'Europe, afin de

complètes leurs études chirurgicales.
Bon voyage et succes.

To

M. ALFRED LAMOUCHE

MOURANT

  

 

Nous apprenons avec regret que le

pérc du sous-chef Lamouche, M Al-
fred Lamouche est actuellement mou-

rant 3 sa résidence de Ja rue Dutfe-

rin. M. Lamouche souffre d'un can-

cer à l'estomac, qui le retient au lst

depuis quinze jours. Aux dernierus

nuovelles, Je malade était très faible.
‘a

“LE MASSEUR SANTE SNYDER”

  

 
La compagnie du célèbre “ Mas-

seur Santé Snyder” a transporté ses

bureaux de la Côte St-Lambert

No 55 Tue St-François-Xavier

M, Siméon Mondou, ancien tréso-

rier de la Fabrique Notre Dame.

vient d'être choisi secrétaire-trésnrier

de la compagnie Snyder. i

Nos félicitations à M Mondou

Le bureau de direction de cette

compagnie se réun're lund, à 3 heu-

res, afin d’élire un nouveau directeur
et pour approuver plusieurs contrats

ruggérés par le secrétaire-tnésorier.

:0:

LES HUITRES! LES HUITRES!

au

  

Elles sont arrivées les bonnes huî-
tres, et la meilleure place pour en dé-

ster À votre goût c'est à l'hôtel
Cécil, 64 rue Baînt-Qabriel.
M. J. Eug. Dion, le populaire pro-

priétaire, à fait faire une installation

de première classe pour messieurs ot

dames dans dee magnifiques salons

privés, où l'onpourra sd faire servir
de belles malpeoques sur écailles, en
soupe, ctc.
Ne pas oublier non plus le menu

on ne peut plus excellent.

:0:

Dr J.-G.-A. GENDREAU,
hirurgien-Dentiste,

—_—   \ 8818. Nouveau No 62 Bird.
Bt-Laurent,

spécial à 35 cts du dimanche. Il est

Ancien No sa St-Laurent. Tél Main

Nos Echevins de Retour

ILS ARRIVENT HIER DE
CHICAGO

INTERESSANTE ENTREVUE

Les échevins montréalais délégués

à la convention des municipalités amé--
ricaines mous sont revenus, hier soir,

de Chicago. A six heures, ils débar-
quaient à la gare Bonaventure, le sou-

rire aux lèvres, enchantés de leur
voyage et heureux de se retrouver

dans la bonne ville de Montréal
Dansla soirée, un reporter du BUL-

LETIN cut le plaisir de rencontrer un

des délégués, M. l'échevin L.-A, La-

pointe, et de causer avec lui du
voyage.

Charmant, ce voyage, déclare M.
Lapointe. .
La Cie du Grand Tronc nous a

donné un service parfait. Et puis, il
n'est pas de si gais compagnons de
voyage que des échevins... hors du
conseil.

Cette convention, vous le savez
sans doute, était la dixième de l'asso-
ciation des municipalités américaines.

C'est une organisation puissante, vous
pouvez en juger par le nombre des

délégués: ils étaient 1,200! La con-

vention était sous la présidence du
maire Dunn, de Chicago.
Ce qu'on y a discuté? Une foule de

questions.  Entr'autres et surtout, la

municipalisation des services publics.
Il y eut du pour et du contre. On

cita l'exemple de Glasgow.
Cependant l'idée de la municipalisa-

tion fait du progrès, et la preuve en

est que c’est un de ses partisans qui

présidait, le maire Dunn.

On a discuté aussi la constitution
des franchises, le drainage des villes,
etc.

—Et le rôle de nos échevins, là-
bas?

—I fut plutôt modeste, Nous étions
des spectateurs attentifs ct c’est tout.
La ville de Montréal a été bien trai-
té. On fait l'honneur à Mont-
réal d'élire un de ses délégués 3me
vice-président de cette association

américane. Et ce fut votre serviteur
qui était aussi représentant de l'union
des municipalités canadtennes, M. Z.
P. Brosseau, un Canadien, un richard
de Chicago, était président du comité
de réception et il nous a traité roya-
lement. Un Canadien, M. Thériault,
du département en loi de Chicago.

nous a servi de guide à Chicago.

Nous avons tout vu la ville et nous
en revenons enchantés,

  Ho K

Avec de vieilles fourrures, nous

en faisons des neuves chez

CHAS. DESJARDINS & CIE,

485 à 491 rue Ste-Catherine-Est,

Coin rue St-Timothée.

No Tél. Est r336.

No Tél. Est 1537.
°:

  

COUR DU RECORDER

Evidemment, le vendredi est un

jour malchanceux, du moins pour les!

pochards. En effet, il y a toujours

nombreux cortège d'accusés chez le
Recorder, le samedi matin, Et tout

ce monde-là s'est fait mettre la main
au collet le vendredi.

Malheureusement pour ceux, c'est la

police qui les rejoint et qui les em-

mène devant le Recorder: Et le Re-

corder les a logés à l'ombre, d'abord
les pochards suivants: Mary Ann Ma-

loney, Zélie Trufier. Henri Charle-
bois, Joseph Brunelle, Edward Halh-

gan, Annic Welsh Alexandre Arbour,

Michael Kitgallen, Edward Monissey,

Louis Brodeur, John McCarthy; en-

suite il Jeur a adjoint, Eugène Beau-

vais, Delphis Béliste, Napoléon:

Proulx, coupables de cruauté envers

les ammaux et Paul Labaïe, Auguste

Parent, John Rutty, Thomas Pearson,

John Keegan, pour offenses diverses,

 
+
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HOTEL DE VILLE

Les membres du conseil municipal

nous reviennent le maire Ekers est

de retour parnu nous depuis quelques

jours Quoique légérement fatigué

de son voyage, 1} presidera, demain,

la séance du consetl De Chicago

nous sont revenus, hier soir, les échr-

vins étaient allés assister à la

convention des municipalités ameri-

caines

Demain donc, nos pères conscrits

seront presque tous présents aux déli-

bérations, Ils auront à discuter rela-

tivement peu de questions. Sur l'or-

dre du jour, ne figurent que vingt-et-

un articles, dont hut sont des lectu-

res de règlement. A noter le régle-

ment fixant le paids du pain.

Chaque commission présentera un

rapport, ce qui ne manquera pas de

fournir object à discussion. Comme

les échevins nous reviennent bien re-

posés, on peut s'attendre à des polé-
miques, Bien des armes ont êté four-

bées avec soin durant les jours de re-

pos.

qui

 

Oi

Voyez si vos vieilles fourrures

ont besoin d'être réparées, c'est le

temps.

CHAS. DESJARDINS & CIE,
485 à 491 rue Ste-Catherine-Est,

Coin rue St-Timothée,

No Tél. Est 1536.
No Tél. Est 1537.

0!

COMPLETS POUR L'AUTOMNE

  

Les meilleurs tweeds sont toujours

employés pour la confection des ha-
bits chez FERD. MORETTI, No 10
rue Notre-Dame-Oeust, près Etre St-
Lambert. La coupe et la confection
sont aussi garanties. Allez lyï rendro visite et vous en serez convaincu.

 

 

 

 

21041 À :

Saint Michel, érchange ;

Chef de la milicecéleste, c’est lui
qui précipita dans.l’abime Lucifer et
les anges rebelles. Îl-est reconnu côm-
me le défenseur de l'Eglise. L'évê-
que d'Avranches-fonda en 097, sur la
montagne appelée depuis Mont Saint-
Michel, un monastère consacré à cet
archange. L'église"est.une des mer-
vellles de l'architecture religieuse an-
cienne.

  

Sainte-Pétronie

Vierge martyre en Perse, à une
date ancienne.

:0:

DECEDEE

Nous avons la douleur d'apprendre
la mort de Madame P. E. Roy, née
Séphora Lemieux, survenue jeudi der-
nier à Québec. i
La défunte était la fille de M. F. X.

Lemieux, marchand de cuir de Lé-
vis, l'épouse bien-aimée de M. P. E.
Roy, comptable à la banque Natio-

nale de Québec, et belle-sœur de M.
C. G. H. Chamberland, entrepreneur
peintre de Montréal,

Les funérailles auront lieu demain
à Québec
Nos condoléances à la famille

eplorée. ‘

—_—10

QUARTIER-OUEST
—

Demain, la nomination

 

C’est demain qu’aura lieu la nomi-
nation des candidats à l’échevinat
pour le quartier-Ouest, en remplace-
ment de feu l'échevin Carter. Jus-

qu'ici, deux candidats sont en pré-

sence. Ce sont MM. Molson et May-
bury. Ils seront les seuls à se dis-

puter l'honneur échevinal. M. Mol-
son s’est fait qualifier sur unc pro-
priété, estimée i $100,000. C'est la
première fois qu'un candidat offre

pour sa qualification foncière un si

bel ilameuble, paraît-il. M. Molson
est appuyé par un groupe d'hommes
d'affaifes et de financiers influents.
De son côté, M. Mayburry compte
sur de chauds partisans. La victoire
semble sourire à M. Molson. C’est
ce que décidera la votation, qui se

fera lundi, le 12 octobre, s'il y a lieu
:0:

ARRIVEE DES NOUVELLES
ARTISTES

  

Hier, à 1.30 p. m, le “Canada” de
la ligne Dominion accostait à son

quai, ayant à son bord Madame Da-
maury et Madame Larcy, les nouvel-

les artistes engagées à Paris par la
direction du Théâtre des Nouveau-
tés. Ainsi que nous l'avons annoncé,
ces deux excellentes artistes vont se

mettre de suite au travail pour les ré-

pétitions de ‘ Paraitre” de Maurice
Donnay, le grand succès de la comé-

die française, et dont la première aura
lieu lundi, 8 octobre.

Mesdames Damaury ct Larcy, qui
ont bien voulu mous accorder une
courte entrevue se déclarant enchan-

tées de venir se faire applaudir au
Canada. Nous croyons pouvoir as-
surer d'avance les deux gracieuses ar-

tistes que leur succès est assuré d'a-
vance et que le public de Montréal

saura, comme le public de Paris et

des grandes villes de France, les ap-

plaudir et leur faire fete.

—1 0:

NOUVELLES MARITIMES

Les arrivées de vaisseaux à Mont-

réal jusqu'à date contmuent de dé-

passer celles de l'année dernière. Jus-
qu'ici 628 navires ont visité notre

port contre 611 pour Van passé.

Quand aux départs, cette année, 618

ont fait voile de Montréal, l'an passé,

seulement 604. De plus, il y a aussi

une. augmentation considérable dans

le tonnage de cette sason,

Arrivés et partis t

Le Tunisian de la ligne Allan est

arrivé à Montréal, dans la

d'hier,
Le Canada, de la ligne Domimon,

est arrivé, hier, avec un grand nom-

bre de passagers.

: Le Southwark, de la méme Hgne, a

! quitté Liverpool, hier, en route pour

| Montréal.

| Le Lac Erié de la ligne du Paci-

fique a fait vaile pour Liverpeed hier,

avec de Nombreux passagers.

Le Fremona, de la ligne Thomp-
son, est dans le port, arrivant de Li-

verpool.
L'Iona est arrivé dans le port hier.
En route pour Montréal :

Vaisseaux. De
Montfort, Bristol, www aw

Alcides, GlasgOW wpmwm om

Iona, Shields. vo om www

Roman, Anvers. gum»

Tunisian, Liverpool. 4

Canada, Liverpool. + w
Montezuma, Londres. o ww

Pomeranian, Havre, 4. o

Cassamdra, Glasgow. +

Salacia, Glasgow. «= æ œ

Tyrcoman, Bristol. y «
Kensington, Liverpool. …
Kastolia, Newcastle .. ,
Bengore, Cooling Port,
Dans le port !

Montrose, ligne du Pacifique,
Sardinian, ligne Allan.

Fremona, ligne Redford & Cie.

Bray Head, ligne Mclean, Kenne-

dy & Co.
Englishman, ligne Allan.
Athenia, ligne Donaldson,
Eva, ligne Reford & Cie. !
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Ca vous cofitera meilleur mar-

ché de faire réparer vos vieilles

fourrures dès maintenant.

CHAS. DESJARDINS & CIE,

485 à 491 rue Ste-Catherine-Est,

Coln rue St-Timothée.

No Tél. Est 1536.

No Tél, Est 1537. ' 
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fea des aires!
BortesdueFrame etprobefente eolent tes

sex-vons une maison et vénéz habiter 16

t situé tout près de 1a ville — 20 minutes d

environs"sont. olis etoristocratiques ; son approvisi

8

s avenues sont larges et bordées de

miers et de poirlera. Toutes ces chosca,
Jonutal-y

répète. Les
nt Ue valeurdaus cet espace

PAR$3.95 par mols, vous devriez en pro

vous pouvez en avoir,
A BATIR DANS LEP
offerte au public sujourd’hu!

mois. Nous vendons très rapidemen
prs MAINTENANT, vous vous repens

GEO;MARCIL & CIE, A£ftiersdoPincements
Buccursale sur la propriété,ouverte tous } AngleSherbrooketea

les après-mid
Succursale de St-Henri : M. L. Deuesu,3671 rue Notre-Dame.’ Ouvert de 9 n.10. À 9 p. M, Bureau du soir, A. Duvert, 253 avenue Duluth.
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D
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jount ;-—ses| ts goncernant ia

milte arbres ombreux,

tenant$300,vendonsue nous ae leu
et

Ne vous ima

ridre ces lots
Nous avons déjà vend

1ble de s’en procurer

shre.

—Débacrassez-vous de la tyrannie des conclerges }—
lendisgants de santé! —Achetes-vous un lot,

ateau Westmount, Ia banlieue idéale pour

u square Victoria ; son site ent élevé ctl'air est
onnement d'eau pure Logihy de Eachine—et.nou

tontes Jes autres
ses maguif ues vergers

etering encorefont c cette localité—située dans le vo
ndroit le plus hi nique et le plus attra:

: : y = , PAYABLES D
que vous

ter, car plus tard il vous faudra payer comptant, si toute-
nez pas, parce vous

U WEST OUNT. 8 desi bonnes conditions, qu'ils ne sont pas la meilleure offre
+ s'il n'en estaïnsi vons commettez Is
À d'aussi donnes conditions, c’est tou

u Soo lots des 1,000 que nous avions à vendre depuis ies quelques derniers
t les 200 lots qui nous restent et nous vous avertissons que si vous n'ache- À

tirez toute votre vie. Quand tous ces lots seront vendus, il sern abso-
d'autres dans les environs, ni pour or ou pour argent. ON PRETE DR

Bureau Principal: 180, rue St-Jacques
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e Mônt-
on n'admettent seulement que l'érection de

sont rigoureusement exclues ;
sont remplis de pom-

ntpour résidences privées. L'histoire se
N8 CINQ ANS SANSINTERET. double-

pouvez les acheter maintenant pour

pouvez aujourd'hui vous acheter des LOTS

plus grande erreur de votre vie. Si nous
simplement parce que nous les vendons

tome minutes À l'ouest de l'Avenue
u Victoria.  
 

 

    
      

THLE
ilablespdeifiqus dela Constipation sontles Tablettes P:

prin dots Cie ChimiqueFrenco-Américalne,? + = !nt sans
y poste. ception du montant. Echentillon gratuit.
lo eRhoniatm 274 rue St-Denix, Mar

TIPATION  
Prix partout Wet

 
 

Journal du

Imprimeur

LA MAISON

A.P. PIGEON
Editeur-Propriétaire des

Journaux

“Le Bulletin”
Dimanche.

“Le Canard”
Journal Humoristique.
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MODERNE
LA REVUE DE dURISPRODENCE
THE PROTECTOR

Et autres Publications

IMPRESSIONS GENERALES

1695-97 Rus Ontario -
Coin Ave. Hotel-de-Ville

MONTREAL, Que,

Téléphone, Est Ixar.

 

   

Hercule Desjardins
559 Av. Mont-Royal et 2071 St-Lanrent,

coin Maguire, Ville 8t Louis,

TEL, EST 4245.

  

PAR MARCOTTE FRERES

BOIS A VENDRE.—Slabs sciées
$1.00. Epinette sci€e, $1.50. Merisier
et érable sciés, $1.7% le gros voyage.
Meilleur charbon enthracite, au plus
Las prix du marché, ainsi que foin,
paille, avoine, son, moulée, etc. Oscar

Amiot & Frère, 1315 Demontigny,

coin Cadieux. Tél. Est 1532 TéL
Marchand 249.

  

VENTE AU COMMERCE
Mercredi, 3 Octobre, à 10 hrs

À nos salles, 69 rue Saint-Jacques.

Un fonds de banqueroute de nouvenntés
assorties au montant de f9.7v0.

sous-vêtements, chemises, meltons, duu-

rapluies, dentelles, broderies, nitaines, ve-
lours, jnpes, jupons, fil, ornements, toile à
nappes, bretelles, habillements pour hom-
mes el gorçons, capots, mnperméables,
tweeds, benvers. présidentscasquettes, Cha-
peaux,chau:sures,articles de fantaisie, ete,

—AUSSI—-
16 caisses beaver.
12 caisses tweed.
13 Caisses flanellette.
3 caisses coutil,
B caisses Étuffes À robes.
5 caisses couvertes en laine,
Le tout pour être vendu en lots conve-

nables au commerce,

MARCOTTI FRERES,

Iatcaaieurs.
 

PAR T, W. FOSTER & CO.

 

 

A VENDRE,À l'ancan, mardi, 2 octo-
bre, À 10.30 heures s.m., au no 51 rue Bri-
tania, Pointe St-Charles. Nous avons reçu
ordre de W. H. Taylor, maître charretier,
de vendre tout son roulant, à l'encan pu-
blic, sans réserve, comprenant 50 chevaux
de travail de choix, nt de 1200 4 1500
livres. Il ya, dans le lot, certains
chevaux de trait pour atteler en double
convenables pour gros ouvrages de tout
geyre. Harnais simples et doubles qe

1leures sortes, lorfies en acier simples
et doubles, express doubles ct simples,aus-
si deux chevaux de promenade avec har.
naie et boghies tarpaulins, cables, ne

et un grément complet d'écurie. Prenez les
tramways ‘de lo rue Saint-Etienne, qui
vous conduirbnt directementau lieu de la
vente.

T, W. FOSTER, end Co, Encanteurs,
Tel., Main 3265 605 rue St-Paul.

 

 
  

. 00
Etofles à robes, cachemmires, Tingeries,

blures, mouchoirs,faux -cols, basgants, pa-

J. H. NAULT
Pharmacien et Opticien

Lunettes, Lorgnons,

Yeux artificiels.

Esan! de Ia vue gratuil, Satislaction garantie

803 Notre Dame Ouest

Coin Richmond.

 
 

HotelWilfrid
(ANCIEN HOTEL FORTIN)

Coin St-Jacques et St-Gabriel

 

S'tué au centre des affaires, Chambres
spacieuses. Confort du chez soi, Cuisine
de 1ère classe. Service de table prompt.

WILFRID CORBEIL, Prop.
Tél Bell, Main 6106 et 1240. T&l March. 24

 

Tel., Est 4336

J.A.Casgrain
MARCHAND DB

  

Bols, Charbon, Foin, Grain de
choix, etc. au plus Bas Prix

323 rue Marie-Anne

Slabs sciés 4 $1.25 le voyage
Le plus gros v que n'importe
preg où ailleurs.

 

Merceries!Merceries!
Grand Assortiment de SOUS-
VETEMENTS à PRIX

REDUITS.

 

Aussi, grande quantité de BAS
BN CÂSHMI E à 25 ots.

CHAPHAUX ! CHAPHAUX |!
Chemises, faux-Cols, Colleta,

etc., à des prix défiant toute
compétition.

PAUL J. PELLETIER
163 rue Ste-Catherine-Est

Angle de la rue Ste-Elizabeth
—
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ComrieikeOu
VOYAGES SUPERBES SUR L'EAU

Santé, ReposetDistraction

Ligne Montréal-Toronto—Via Mille leg
et Rochester, N.-Y. Les bateaux partent tous
les fours, le dimanche excepté, à 2.15 p.m.

Ligne Montréal-Toronto Hamilton-
ia lee Mille Iles et Ia Bale de Quinté, Les

Dateaux partent les lundis, mercredis et ven-
dreds2 2.30 p.m,

Ligne MontréalQuédec — Les bateaux

amarisune BAY — es
mercredis, vendredis et samedis à 8.30 n.1m.

Baroan des billets en. ville, 128
me Nt Jac 18-0ae Plate ques, vis-à-vis le bureau

y> TRERTS
PARTDE LA GARE BONAVENTURR
“INTERNATIONAL LIMITED”
Tous les jours À g a.m. Arr. Torontoa 4.30 p.m,

Hamlilion, 8.30 p.m., Nia, Falls, ont 46
m., Buff 0, BrasPom Pondon, 7.43 p.m,
it, 9.45 p.m., Chicago 8.43 a.m.

Laisse Montreal * 45,9%= 1110 am
Arrive a New-York 50pm.=1000 pou
aTous les jours. xTous les jours, dimanches

exceptés,
Service rapide d'Ottawa

DEPART A 8.40 a.m.. les jours de semaine
4.10 p.m., tous les jours,
A A OTTAWA 311.40 a.m., les jours

dc semalue ct 7.10 p.m, tous Jes’ pars.

Bureaux des billets en ville:
137 rue St-Jaoques, Tél. Main 460 et 461,

ou àla Gare Bonaventure.

 

 

  

 

  PACIFIQUE
CANADIEN
EXPOSITIONS

  
   

LE

Montréal à Halifax et Retour
Septembre 21, 28... sanssssnes 812.50
Septembre 19, 23, 25, 30, Oct, 1er... 18.

Limite de retour,goctobre 1906.

LES CONVOIS D'OTTAWA
7 traîns parjour dans chaque sens 7

QUITTENT LA CARE WINDSOR
45 a.m, se a.m, 10.00 a.nv

4.00 p.m. 40 pm, rc,
Wagons-salons ou vragons-lits sur ces tra fn

QUITTENT LA GARE VIGER
18 25 a.m., .

*Tous lez jours. tTous les jours,
manche. 2Le dimanche seulement.

$48.90
OUR

Vancouver, Victoria, Seattle,
Tacoma, Portland,

Jusqu'au 81 Gctobre 1906. Seconde
classo de Montréal.

Prix réduits sur plusieurs autres points,

 

45 p.m.545
excepté lo db

 

 

Bureaux des Billotscn Ville, caruê
Bt-Jacques. Voisin du Bureau de Poste.
 

 

GARE BONAVENTURE UNION
SERVICE D8 TRAINS

QUATRE TRAINS PAR JOUR
25 | EXPRESS DU JOUR — Pour Baint

. Hyacinthe, Drummondville,
AM | Québec, Murray Bay Rivière du Loup,
7°* \ncouna, Bic, Rimouski et Petit Métis,

Laisse À 7.25 A.m., chaque jour, dimanche ex-
cepté. Char salon de Montréal à Petit Métis. Ce
train pe circulera pas d'ici à Lévis après le 16
du courant.

12.00
A.M.

EXPRESS MARITIME.—Pour St.
Hysacinihe, Drummondville, ILévls,
guétiec. Rivière-du Loup, Moncton,
t-Johu, Halifax ct Sydney.

Quitte à 13 n.un., tous les jours. samedi excep
té. Char dortolr de Montréa! À Halifax et à St
John.

“ROYAL MAIL SPECIAL ‘’
1 45 Pour Lévis, (Québec), Murray-Bay,

. Cap à L'Aigle, Rivière du Loup, Ca.
P. M. couna, Fctit Métis et Rimouski. +
Quitte à

Chars dortoirs

 

45 p.m.. le vendredi seulement,
ur Petit Métis.

il 45 {XPRESS DE NUIT POUR
. Su BEC ct Jes gures intermés
PM. aires.
Chaque jour, dimanche excepté à 11.45 p. m.

Unchar dortoir accompagne ce train, que les
voyageurs peuvent occuper nprès 9 p.m.
Écrivez pour un exemplaire gratuit.
Tous les trains de l'Intercolonia! ont leur ar

rivée et leur dApart à la gare Bonaventure, y
RHAUX DES BILLETS DK LA VILLE: 8.
Lawrence Hall, 14: rue St-Jacques ou la gmyd
Bonaventuae Tél. Main 615. 5 J. McCONNIRF,
Agents des passagers et des billets de la ville,

H. A. PRICR,
Asst Agt. Gén. des Passagers,

141 St-Jacques.

  

BRULEZ LE

COKE
“COMDSTALE SSFUMEE
$4.75

la tonne livré,
LY

THE MONTREAL LIGHT, HEAT à POWER Go

Edifice New York Life.
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Midi, sur les ceteaux enflammes
Le soleil plane, déployant
Son réseau de feu sur les femmes,
Son réseau d'or, de feu, de sang.

Lançant d'une main blanche et grasse

Les fruits mars dans le panier plein,
La jeune fille déjà lasse

. En geignant traine son butin,

Et pour la garer, pas un arbre,
La garer du soleil qui mord
Sa gorge blanche comme marbre
Et fait briller ses boucles d'or.

Sa main grassouillette et ‘sans. -
Dégraffe alors le fichu bleu,
Son sein palpite au vent humide
Qui vient fraichir l’éther en feu.

Et picotant le raisin rose,

L'oiseau chante dans l’oir ténu
L’affriolante apothéose

D'un corps de femme à moitié nu

EDOUARD JOYEUSE.

 

NAOT FE
Par l’effet d'un mystéricux magné-

tisme, la femme nous subgugue ect
nous domine. Faite pour l'amour,
n'est-il pas naturel que les étincelles
du feu divin jaillissent de son cœur?
L'homme sincèrement aimé par un
cœur de femme digne ct vertueux,
doit être fier d'une aussi belle con-
Quête; mais combien de femmes pla-
cent mal leur amour et ne sont payées
que d'ingratitude.
La femme posséde, généralement,

une sensibilité exquise, un cœur bon
et généreux, un amour sans limite, un

courage extraordinaire, ct surtout un

(dévouement admirable que rien n’é-
gale.
Elle exerce sur l'homme un grand

empire moral; clle est Appelé à ver-
ser le baume de son eœur sur ses
sombres pensées, À essuyer ses pleurs
et à l'aider à supporter le fardeau
des chagrins et des peines.
Dans toutes les classes de la so-

ciété; chez les femmes riches ou pau-
vres, c’est le même amour. O amour

dont la femme est seule capablé!
amour sublime qui recueille et qui vi-
vifie le premier souffle de l'homme:
de l’homme, être ingrat, qui, plus
tard, ne cherchera souvent dans la

femme qu'un instrument 3 ses funes-

tes débauches.
Qui niera son dévouement incom-

parable? qui niera le courage, l'éner-
gie, la force d'âme qu'elle met si gé-

néralementau service de celui qu'elle
chérit? Lisez l'histoire, à chaque page
vous y trouverez le récit de soh noble
amour! .
Chez le riche, elle distraitr par la

culture des arts, la vivacité-gracieuse
de son esprit, les préoccupations ma-
térielles de cet homme toujours ‘sou-

cieux de ses intérêts, de sa fortune.
Chez le commerçant, la femme est

souvent l'assise première, la direc-
trice intelligente de tout ce qui a be-
soin d'économie et d'ordre; c'est clle

qui donne un peu de vie à cet inté-
rieur tapissé de chiffres.

Par son courage, elle soutient cet

homme qu'une mauvaise affaire, une

fausse spéculation a, pour ainsi dire,

anéanti, brisé; elle lui rappelle l'es-

poir et lui montre l'exemple en re-

doublant de zèle et de persévérance.
Bonne, généralement, envers ceux

Qui travaillent sous les ordres de son
mari, elle leur rend plus douce la tâ-
che du travail.

Ah! combien d'hommes, s'ils étaient

sincères, vous diraient qu'ils doivent à
la perspicacité, à l'économie, an cou-

rage de leur femme, la prospérité de

leur commerce!
Chez l'ouvrier, c'est là que les soins

de la femme ct son action sont pré-

cieux.
Que deviendrait-il, lorsque la mala-

die vient assombrir son triste foyer,

et que là, seul, sans distractions, 1]

médite et se tourmente d'amères pen-

sées, s'il n'avait sa femme lui prodr-
guant ses caresses et calmant son

me qui déborde de douleur et de
crainte pour l'avenir?

Que deviendrait-il, enfin, lorsqu'il
est père de nombreux enfants, si sa

compagne ne travaillait nuit et jour

afin d'arriver, comme on dit, à juin-

dre les deux bouts?

On ne saura‘t croire quelle action

puissante cette femme exerce, et cette

action est vers le bien, l'ordre, l'éco-
nomic. Que serait-ce donc, si la so-

ciété l'initiait, par une bonne éduca-

tion, à une vie plus haute?

La vie morale y gagnerait, et y ga-

gnerait infiniment?
Si la mort vient frapper le princi-

pal soutien de la maison et la laisse

scule,voyez sa furce d'âme, sa conduite

incroyable, on peut dire miraculeuse.

Pour nourrir ses nombreux enfants

elle méle le travail de ses nuits a ce-

Jui des heures fugitives du jour.
Jugez que d'ennuis, de fatigues, de

perpelxités, viennent fondre sur son

front: que de travaux inouis il lui faut
édifier pour pouvoir satisfaire à tout

ce qui l'assiège.

Commefille, la femme est la conso-

flation de, son vieux père, l'image vi-
vante de ses plus douces souvenaces.

{Elle lui donne les soins que sa fai-

blesse demande, obéissant A toutes ses
exigences, indulgente pour ses capri-
Res.

Que deviendrait ce viellard quand
out ce qui est dietractions et plaisirs,
e dédaigne et le fuit, s'il n'avait sans

Kesse sous les yeux quelqu'un qui vé-
ritablement l'aime, l'écoute, luf sou-
fit, le dédommage de l'ingratitude, de
Youbli des hommes.
Que deviendrdit-il 4 sa dernière

beure alors qu'il sent son âme lui
échapper, s’il ne pouvait, dans un der- 

nier regard, voir cet être dans lequel

son image est personnifiée? quelle se-
rait sa peine s'il ne lui était donné de
bénir, à cet instant suprême, cette en-
fant, harmonie du ciel, se mélaut à

son dernier soupir?
Ainsi la femme est le type par ex-

cellence de l'amour et du sacrifice,
elle est l'idéal de la vie du coeur... ...
Mais la société, par son organisa-

tion vicicuse, la détourne forcément

de ses voies naturelles, et la fausse

position qu'on lui fait dans le monde

est un obstacle puissant à la manifes-
tation des généreux instinets de sa
grande âme. Et si l'homme ne trouve

dans les phases diverses de son exis-
tefice, ces joies pures, consolantes, in-

délibiles, que nous sommes en droit

d'attendre, nous ne pouvons en accu-

ser que la mauvaise instruction, la

fausse éducation donnée aux femmes.
Faites que la femme marche dans

la voie d’une sage indépendance; puis,
donnez-lui une position matérielle
convenable, afin qu'elle ne soit pas
forcée de s'unir à ceux qu'elle n’aime
pas ou bien de se vendre pour man-
ger du pain; et par là, vous ferez plus
pour la civilisation et le bonheur de
l'humanité que tous les revirements

politiques, que toutes les dépenses
d'invention et d'esprit.

CAMILLE DE LELLIS.
Montréal, sept. 1906.
——————#_

C'est le temps de faire réparer

vos fourrures,

- CHAS. DESJARDINS & CIE,
485 à 491 rue Ste-Catherine-Est,

Coin rue St-Timothée.

No Tél. Est 1536.

No Tél. Est 1537.
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Lorsque Georges Bernard ent achevé

la lecture de la lettre que venait de lui
monter le concierge, il vit par hasard

sa figure réfléchie dans l'unique glace de
sa modegte chambre d'étudiant et il con-

stata qu'il avait l'air passablement ahu-
ri...

Vraiment, il avait de quoi... La

Chose qui lui arrivait était si imprévue.

s: extraordinaire; 1l reprit lu lettre |.

“ Monsieur ct cher élève,

“Ayant remarqué votre assiduité à

mes cours et ayant pu me rendre compte
que vous étiez un garçon d'un grand

sérieux, fourvoyé au milieu de camara-

des turbulents et légers, je m'intéresse

à vous.

“Sans doute avez-vous des projets

d'avenir au moment uù vos études sont

sur le point d'être terminées, j'aurais

grand plaisir à vous les entendre expo-
ser.

“Si vous êtes libre demain soir, jeu-
«di, venez diner chez moi à 7 heures,

“ Tout amicalement vôtre,

“ Lucien Debrennes*

—Lucien Debrennes! murmura Gers

ges tout cbaht. Qui l'aurait dit* J.

professeur le plus froid de la Fans. €
paraissant eng'ober tous ses élèves dans

le meme méprs. Ah!

je m'attendais à celle-ki!

1} se réjouit de l'evénement et es-

quissa un vague mouvement de gigne.
Le lendemumn, à 7 seures sonnant, T

se présentait au domicile du profeseur
de la Faculte. On le fit entrer dans u:

petit salon et la bonne lur demanda :

—Voulez-vous dire

monsieur?

—Goorges Dernard.

Elle disparut derrière une portière, et
un bruit de vaisselle remuée arriva aux

oreilles du jeune homme,

Le professeur entrait, grand,

figure sévère; il torsa l'étudiant.

—Que voules-vous, monsieur ?
—Mon cher maître, je suis Goorges

Bernard, votre élève...
—Ah! parfaitement, monsieur, en-

chanté!.., Et pourriez-vous me dire

l'objet de votre visite?
Georges le regarda quelque peu dé

contenancé par cette demande.

Debrennes, le voyant intimidé et se

méprenant sur son embarras, reprit
d'un ton caesant:

~—8i vous venez. à la weille de vos

examens dc surtig av l'intention
d'obterdr de moi quelque faveur, mon-
sieur, je vous avertis qu'il vaut mieux

que vous vous taisez! Je trouve méme

un peu coveller que vous vous soyez

permis de me rendre vielte à une heure
aussi indue sans savoir si vous me dé-
rangiez ou non! vous auriez pu, il me
semble, m’entretenir à la Faculté de ce
que vous avez à me dire)

Georges, rougissant comme une jeune
fille, s'excusa!
Je dots être la Victime d’une mau-

vaise, d’une stupide plaisanterie, mon-
sieur! pardonnez-moi de vous avoir dé-

par exemple, si

me votre nom,

sec, la

rangé... ‘voyezplutée ce que j'ai reçu
hier matin!

Il lui tendit la lettre
Debrennes oe  dérida; il éclata de

rire, et, tapant famäilièrement sur Y&

paule de Georges, lui dit:
—En effet, la plaisanterie est de

mauvais goût et je suis d'aocord avec
vous pour déclarer que vous êtes la
victime d’un fomiste; un de vos cama-
rades, probablement?...
—Probablement, monsieur.

~—Eh bien, jeune homme, non! vous
ne serez pas victime! vous veniez diner
chez moi: vous y dinerez, et je vous

autorise, je vous engage même à le
dire à vos cæmarades!... Allons, pas-

sez par ici que je vous présente à ma

femme et à ma fille...

Il l'entrainait dans la salle 3 manger
voisine du salon; Georges s'inclina de-
vant Mmes Debrennes, toutes deux
très sympathiques; en quelques mots le
professeur expliqua ce qui s'était passé
Ces dames se mirent à rire et... la
bonne apporta un quatrième couvert.

Mile Jeanne Dcbrennes était unc

exquise jeune fille, blonde aux yeux

bleus; elle s'amusa fort d'entendre
Georges dire avec son brio endiablé de
Toulousain, comment il se moquerait

de ses amis en leur racontant son diner

chez son maitre; ce dernier fut char-

mant avec son élève, et le soir, en le

reconduisant jusqu'au vestibule, il cat
l’amabilité de lui dire:

—Mon cher monsieur, je suis char-

mé que des mauvais plaisants m'aient
permis de vous apprécier à votre jus e
valeur, et je compte vous revoir sou-
vent cit

Radieux, Georges regagna son cii-
quièmé en sifflotant une marche tri-

omphale.

Vous jugez de l'ébahissement des
amis, qu'il soupçonnait à juste titre, en

apprenant la tournure imattendue prise
par leur mystification; ils avouèrent
alors franchement être les auteurs

la fameuse lettre. Georges leur affir-

ma qu'il ne leur en voulait pas ct il
leur serra longuement les mains avec

une insistance particulière.
A quelques jours de là, ayant passé

avec succès les derniers examens qui

faisaient de lui un avocat, Georges re-

cut unc lettre!—une vraie cette fois—

du professeur Debrennes, le priant à

diner pour le soir méme... Jo:qux, il
s’y rendit.

Plusieurs fois on invita; il devint

un familier de la maison... et Vaven-
ture finit comme elle devait fatalement
finir. Le jeune avocat, tombé amou-

veux de Mlle Debrennes, demanda sa

‘main un beau matin i son ancien pro-
fesseur, qui s'empressa de l'accorder..

Et voilà pourquoi M. Bernard, le

brillant avocat du barreau parisien ci-
sait l'autre jour dans la salle des Pas-

Perdus, au palais de justice, à de jeu-
nes collègues qui se plaignaient ame-
rement d'uno mauvaise farce à eux

jouée :
—Les mauvaises farces! ah! mes

amis! elles se terminent fort mal pres
que toujours, mais, pour faire sans
doute une exception à la règle, l'une

d'elles—et fort mauvaise, je vous as-

sure!—m’a donné le bonheur !

10:

Pourquoi les nègres sont-ils crépus?

C'est ce que va vous expliquer une

curieuse légende que me rapporte, toute

chaude, du continent noir, un colonial

de mes amis:
Au temps de la création d'Adam, Sa-

tan voulut, de son côte, créer un homme

à l'aide de la quantité convenable d'ar-

gile, comme il avait faire an bon

Dieu, et y réussit assez bien. Mais tout

ve qu’il touchait devenait noir, et son

komme avait naturellement cette

leur. Ce que voyant, maître Satan vou-

‘ut le nettoyer, et 1! alla le plonger dins

Jourdain pour le laver; mais les

eaux se retirèrent aussitôt, et la paume

des mains et la plante des pieds seule-

vient du premier négre plongërent dans

le vase, ce qui explique leur blancheur

relative.

  

vu

cou-

applhiqua un ter-

vble conp de poing sur le sa

créature qu'il aplatt. Le malheureux

demanda grâce, et comme il n’était pas

coupable de son propre muheur, Sa-

tan comprit qu'il avait eu tort de s'em-

porter contre par une de

infernale, lui passa la main

lans les cheveux ; mais celte nuen trop

chaude fit aussitôt l'office de fer à fri-

sr”

Et voila de qui rendre jaloux le:

pins experts des coiffeurs de la rue de
1a Paix!

* Funenx, le diable

nez de

Tus et. surte

caresse

 Rel 

Si vous voulez que vos vieilles

fourrures à réparer paraissent

comme neuves apportez-nous-les.

CHAS. DESJARDINS & CIF,
485 à 491 rue Ste-Catherine- list,

Coin rue St-Timothée.

No Tél. Est 1536.

No Tél, Est 1537.
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L'appendicite 'na plus en France ce
qu'on est convenu d'appeler une bon-

ne presse. On a blimé cn termes

énergiques ct ironiques aussi l'épidé-

mie de ce mal qui a eu cette bonne

fortune de devenir une mode— et de
créer un snobisme qui a fait fureur.

—Où allez-vous cet été? à Trou-
ville?
—Oh! non, je n'ose pas: je n'ai pas

été opéré. J'ai encore mon appendice,
—Oh! dans cos conditions, je com-

prends qué vous ne vous risquiez pas
sur une plage à la mode.

0:

EN VILLEGIATURB

Tous ceux qui sont en villégiature
Carterville devraient visiter l'hôtel
éunier, où ils trouveront une ma-

gnifique salle à manger. isine de

 

 

 première calsse €t repas au prix de

la ville,

    

   

 

de 4

Vous qui

     

   

  
  

  
    

0SULES
dt2

ES
viennent

 

   

 

   Le Magazine National qui
intéresse tout le monde.

bronches, qui êtes enroués, qui crachez et
qui êtes oppress!s, prenez les Capsules
Crésabène (produtt Français). Elles pré-

Laryngites, Rhumes, Grippes,Influenza, Bron-
9% chites, Catarrhes, Asthme. Prix: soc leflacon.

Dépôt: Axtnon Dacanv.sdes Sto-Catherine et toutes autres pharmacies NousÀ uativre: “C

Lisez-vous

L'Album Universel #

    
   
    

   

êtes sensibles de la gorge er des

       

   

 

  
et guérissent infailliblement les

  
  
  

  

 

$ listter contre les maladies des poumons."
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DE FAMILLE
 

PARAIT CHAQUE

36 pages. — Morceau de Musique complet. —
100 lllustrations.
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A VENDRE

MESURANT :

25 x 130

chacun, situés rue

Christophe Colomb

Prés Saint-Zotique.

Rue de 80 pieds de
large ou les chars

passent.

Canal d’égont coustruit

Titres Parfaits

Conditions faciles

 

S’adresser à

A. P. Pigeon
ANGLE

Ontario et
Hotel=de-Ville

 

 

  
 

C. E. Lamoureux &Cie!
TAILLEURS

Habillements de Prin-
temps de $20 a $25.

85 RUE ST JACQUES,
MONTREAL |
 

 

& BEAUMIER\
= Médecin ee |

29 3 AVINSTIT
a »OPTIQUE |

EdaYeux GRATIS|
144 Ste-Catherine Ist. |
Deuxième étage, porte usa

ne du magn od iba,
Près du coin Ave de I'd de 4 vile.

tcuérison des Yeux sans medicaments, ;
rns opération ni douleur, par les “Verres
Torlo" nouveau style, bien njustés, A ur ire,
Garnntis pour bien Voir d6 loiu et de prés,

Youx ArtifioicIs poscs sans
douleurs

AVIR.—Cetle annonce rapportée vaut ts ceats
tar plastre pour tout achaten lunelteric.
Pas d'agents sur le chemin pour norte matsaa

responsable

Prenez Garde ! ! N'achetez jamai nun ans|ns
‘A tout faire" Si vous lenes A vus ye

 

 

       
  

Puisard hygiènique et économique NEE

AUX INTÉRESSÉS

La vignette ci-dessus représente un
un pouvean puisard en usage depuis en-
viron un an. Son bon foncttèonnuement ne
permet pas l'émanation “des gaz de l'é-
goûtsi nuisibles à la santé publique. Ne
gelant pas l'hiver il nécessite un faible
eutretien. Supérieur aux autres sur tout
rapport. Satisfaction garantie,

B'adresser :

 

COURSOL,
Muitre-Boulanger

852 Avenue Hôtel-de-Ville,
Spécialité de pain Kneipp : Duc, Du

chésse, Crenm, ete.

Téléphone Est 1288

PAVOTS DU Dr B.
THERIEN

Purement végétal, ne contient ni
, opium, ni morphine. Infaillible pour
procurer un sommeil paisible chez

| les enfants. En vente partout. Âgen-
ce générale: Dr B. Thérien, 1313 St-
Denis. Bll Tl. 4694. Marchands, 213,

CALEDONIA
BEAVER BRAND

‘Robillard & Cie.
EMBOUTEILLEURS,

SIROP DE

 

 

Tél. Rell Est 3444,
Res, privée, 43 Fabre,

EDMOND TANGUAY
Entrepreneur Menuisier

ct Evaluateur

1329 RUE ST LAURENT,
Près de la rue Rachel,

Spécialités: Fixtures d'Hôtels,
Réparations «le tous genres.

L. P. Bérard, C.R. Douat Brodeur

AVOCATS
80 Rue Saint-Gabriel

En face du Champ de Mars
 

VENEZ VOIR Les VA LEURS
QUE NOUS DONNONS!

Habilll t Pardessuenos$10.00
MONTREAL CUSTOM Tailoring Co,

Tai BELL Main 2004 564 St. Paul,
Nucoursalcs

Coin Ste-Catherine et St-Timothée au-
dessus de le Bangue d'Epargne et 61 Ste-
Catherine Est,

Ter BALL EsT 3311,

 

LE

Passe-/ pus.musique

Temps| > otsEN VENTE PARTOUT ; 699 CHAMPLAIN,Nora, |
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THEATRE NATIONAL FRANCAIS

"Ie Cadet de Gascogne,” qui tient
l'affiche cette semaine, appartient au
répertoire des drames de cape et d'épéc.
Artaban de Puycerdac, gentilhomme de

haute hgnée, possédant un grand cœur,

une lame de Tolède, plusienrs châteaux

en Espagne ct tune escarcelle vide d'é-

cus, mais eine d'espoir, arnve un beau

soir 4 Paris avec unc troupe de comé-

diens ambulants, juste à temps pour
cueillir ur sourire d'une belle dame et

un coup d'épée d’un vilain Monsieur.
Mais la dame est noble et confidente de
la reine Marie Stuart et le monsieur est
un gentilhomme écossais dont les pro-

jets sont aussi noirs que les brouillards

 
M. Palmieri.

de son pays—et le cadet de Gascogne

est précipité dans un drame d'intrigue

et d'amour. Il faut voir la suite—la
reine Marie Stuart quitte la France, sa

patrie chérie, pour l'Ecosse où l'attend
ls prison, puis la mort—Le Cadet veille
sur elle en compagnie d'un jeune noble

français, de Châteland, poète, amou-
eux de la Reine à laquelle il a offert

ses pensées et sa vie. Surpris dans gn

guet-apens, Artaban grièvement blesse

sauve néanmoins son ami et la reine ct

meurt—la pomte au cœur en même

temps temps qu'aux lèvres,

“Le Cadet de Gascogne ” comprend
une distribution très importante.

THEATRE DES NOUVEAUTES

La semaine prochaine, "Ruy Blas’

de Victor Hugo. Ce beau drame ro-

mantique, le chef-d'œuvre du maitre au

jugement de plusieurs, est trop conny

pour que nous nous atfardions à en don-

ner l'analyse. Le public montréalais l'a

d'asfleurs applauds plus d'une furs, par

le passe, .

L'interprétation de la piève est ce qui

pourrait seulement nous inquiéter ct ce
qui nous inquiète pas du tout, La troupe

actuelle des Nouveautés a tous les clé

ments vous pour enlever la tache

triomphalement.
le rote meme de Ruy Blis sera oad

par M. Cosset

M. Lasalle fera un Don Sallusk par-

fant.

Pans Don Cesar de Basan et Don

Guritan, MM. Prevost or Darcy seront

amusante au possib'e
Mme Bienfant,

toutes les quahles pour rendre à la per

qui jouera li reine, à

fection ce caractère complexe de meta

core et de chimere. Mme Mentout fera

nne duegne tres nature et Me Guerin

une délicieuse Caslda.

Mimes Damaary et Laresx debotern

‘e 8, dans “ Faraitre” de Maurice Don-

ney.

LE OUIMETOSCOPE
Grâce à une amabilte de MIT

Ouamiet, mous avons atsste à La rés

tion generale lacr mat. Nove on

voulons pas faire, trop d'asaice, vent

Texan oa la bouche de nes Le teurs, ms

Hors pontens test de Methe SOU sal

  

que mons avers admire de nt bete

ces, entre autres “Us drame de

pavé, très emorsant, Annee française

traversant un cours d'eau tres ant

tif, 1e Bon [rue le Dooce RE

comme seul Pathe cat Ce of

meme qu'in Sou de Tout, Captore «

aux mate souges, a Tiehe cornes

mettante, ue Croccère cut Coady.

‘a Sérenade et 1 derniere infortine de

Tones, ceo denmeres vues d'un comvque

urésistibie Enfin, on demande -pé

eme, les Chiens contend eran eutte

“une mor de cuens aratedlan a

AIMIrÉS sans réserves 1 y au queque

semaines Bravo! Cet ave des qe

grammes comine COUXx 4 <que Ce quil

se porte en masse au Ouinetescope U-
bon conseil, mesdames? Retener vos

aera foule

STADIUM-CONCERT

Succès! Succès! La jolie petite sa”e
du Stadium fait salle comble tous
soirs avec sa nouvelle troupe arrivant
de Pans. Johes femmes! jolies toiles
tes! bonnes chansons, beaucoup de in
Mademoiselle D. MDarney,

mancière, à une voix spiendide et a su

conquérir son public dés son apparition

en scène, aussi les applaudissemez:ts ne

lui ont pas été ménagés.

Gabrielle Chausse, genre Yvette, nons

a dit, ct comment dites? de ces petites

choses qui font passer um frisson de

plaisir dans tout l'auditoire.

Liene Daurys, gommeuse, nous appa-

ralt merveilleuse de fraicheur, de vite

elle empoigne le public par ses cunson-

nettes de chic.

Vertouil, notre charmante artiste hien

conmmwe, à retrouvé au Stadium-Concert

le trlomphe qu'elle a remporté déjà dans

les meilleurs théâtres de Montréal.

Du côté des hommes, Delviie, Cartal,

billets d'avance: à! y

les

diseuse re. 
 

 

nous ont donné un nouveau ‘répertoif

de chansons dont les refrains se chauted
rontcet hiver dans tous les salons’ d

nes, un artiste en ‘herbe qui promet:
beaucoup. La “Tache de Sang,” co-
médie en un acte, est désopilante. En ~

somme, tout le monde est parti satis-
fait avec promesse de revenir la see
maine prochaine,

PARC SOHMER. NN

Le programme qu'offrira à sa c'ien«
tèle le Pare Sohmer aux deux représen--
tations d'aujourd'hui est d’une combi]

naison tres remarquablement

Qu'on en juge: Le

Fyne and Dandy, acrobates . comts’

ques, d'une réputation colossale à News “
York.

Mile Valdora, trapéziste d'une rar”-

éKégance, Tours entièrement nouveaux,
Zinetta et Deonzo, les plus forts sau-'

teurs du monde.
rils. .
R. Harmant, le chanteur comique si

connu. Il chantera les dernières nou-!
veautés de Paris. i

Les De Mateos, magiciens ct prestidi-
gitateurs, dans des illusions nouvelles, |
et des trucs fantastiques. |

Geo. Grégoire, merveilleux équilibriste ‘
et jongleur français. .

Concert choisi par la musique du’
are. :

CONCERT CONTANT.
Ta répétition pour le* concert Cone

tant aura lieu cet après-midi au Monu-|
ment National, chambre No. 11, 3 1.30
précises, au lieu de lundi. Les dames et
messieurs qui ont déjd assisté aux rée

pétitions sont priés de vouloir bien toug
se rendre, car cette répétition sera très

importante. '
 :0:

Vous feriez mieux de faire ré-

parer vos fourrures immédiate-
ment,

CHAS. DESJARDINS & CIE,

485 à 491 rue Ste-Catherine-Est

Coin rue St-Timothée,

No Tél. Est 1536. ”
No Tél. Est 1537.
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L'amourest-il
Une Maladie ?

‘
Venant de Paris, un petit imprim8

m'est parveny, qui a tout de suite até,

tiré mon attention, Fn téte s'étalpit
cette question: “L'amour est-il una
maladie?” 1,

 

 

Cela m'a semblé très gai. Mais et]
gout, j'ai tourné la page. L'imprimé
contenait un querHonnaire Comore

nant hut questions, dont la premièté
était ainsi formulée: * Qu'est-ce qua
l'amour ?”

Instinetivement, je me suis mis à
fredonner;

[TY NT
A

l'amour cst enfant de Bohême. su!
Qui n'a jamais, jamais connu de Tote

“à
Mais il ne s'agissait pas de rire. Lg

troisieme question le prouvait assez,

La vow: "L'amour nous apparalt-if
comme possédant une entité sur lg!
plan psychique ¢

Le plan psychique ? Qu'est-ce q
ça peut bien être ? Je connais ram
tout le monde connaît l'amour, ma
J'pnore le plan psychique. Pourtant
flatté de voir que l’auteur du question!
naire ne soupçonnait pas mon ignoe
tance, je continuma lecture ct jars
rivat à cette autre question:

“En quel sens prévoyez-vous l'évos,
lution de l'amour dans notre civilisae.
tion?” JR

Tei, encere, je fus interloqué. L'a-,
mour va done évoluer? On ne m'en &,
James Tien dit C'est ennuyeux de;
Were pus renseigné I en résulte
que, der qu'en vous pose des quess
Gens comme celles li, vous répondez
par d'autres questions,

Ce que ve fus en demandant pou
quan l'amour dot évolner? Tant
Je ne le sauray pas, je ne pourrai pad
rép<tudre,

Ce qua m'ennuie, c'est que dref

cocrant. Ainsi},

accompagnant le quess,

dame dit Un amo]

cu l'atne et lesprit sont satisfaits fait

accomplir un tour à lu spirale évolus,

tonne! ec indisiduelle "7 :

us ètes jamais dputé de,

Peres wont au

dans l'anprime

tionnaire, tne

Vos, ne ve

cu amants ieereex, Vous trouvant)

dans des conditions eres, vous

ove lantats revardé tourner votre!

“parte Cvelut.conelle individuelle,

Th bon! resordez li décormiis, La!

chose en vaut Li prime Quand a moj

depens que re me «ens port ar de cof
Cryabe, Iknor st en quel entroit de

trom anda 1 est attache, j'ai une

prar hornitble de n'asseeur dessas,

HO HARDUIN,
—— >.—

Vieilles fourrures refaites et res

mises comme neuves chez

CHAS, DESJARDINS & CIE,

485 à 4yT rue Ste-Catherine-Est,

Coin rue St-Tunothée

No Tél, Est 1536,

No Tell Fst asi.
es a ———

Colle pour le Papier de Soie ‘

Dans 3 parties d'eau bouillante, cf
tes dissoudre 2 parties de gomine ards
bique en poudre en à de sucre nn
d'autre part, faites un empoig aveg
14 parties d'amidon prdinanire de blan,
éhisseuse, et 3 parties d'eau froide:
Melez Lien les deux préparations ct
versez le tout duns 32 partics d'eau
bouillatite

T

AUTOMNE| AUTOMNE}

Voici maintenant l'automne.

le temps de commandez

plet. Le meilleur endroit

ment chez lo tailleur

FERD. MORETTI, 10
Dame-Ouest, près Côte

 :0: ’

C’est

votre com-

est certaine-

fashionable
rue Notre.

St-Lamberg

 

brillantes>

Exercices sur des bas!

  

    

  

   

        
    

  

       

    

     
  

 

   

  

  

 



  

   
  
  

   

         

  

   
 

PUBLIÉ ET IMPRIMÉ PAR

—AU NOS. ——

105 à 109 Rue Ontario-Est
… Angle Avenue Hotel-de-Ville

i * VENTE du 23 SEPTEMBRE 1906
; SH| 6735 COPIES

Dans la Ville seulement.

 

MONTRÉAL, 30 SEPT. 1906

 

.. L'élection de Ste-Marie ne présente
guère d'animation.

, C’est sans doute pour cette raison
Que nos concurrents ont laissé faiblir
leur zèle depuis une quinzaine.

Voici le résultat jusqu’à date :
Echevin M. Martin. . . . . . . 960
Jos. Ainey .... 2205 2 + 941
Echevin E. Larivière. .. . . 720
J. T. Maréchal... . . .... 707
John Mee. . . . . . . . eo... 155

S'il est permis de voir une manifes-
tation du sentiment populaire, il est
"évident que la situation deviendra très
indécise le jour où il n’y aurait plus
que deux candidats en présence.
Notre concours a cet excellent ré-

-sultat d'indiquer les candidats possi-
bles dans l'esprit public.

Mettez votre candidat en avant.
Lisez bien nos conditions sur la

première page.

 

10————

NOVELSHR
EVENEMENTS D'AUJOUKD'HUI
CROSSE—Canadien vs Feuille d'Era-
ble, au terrain du National. Grand'-
Mère vs St-Louis.

BASE-BALL—Arlington vs M. B. C.
au terrain du Shamrock.

LA CROSSE
Capital, 7; Cornwall, o.
(Spécial au Bulletin.)

Ottawa, 29—Les favoris de M. Lally

ont subi cet apfès-midi, aux mains des
Sénateurs, de M. Foran, Tassé et al. la
plus humiliante défaite de la saiszn. Les
Capital qui tenaient à démontrer d'une
façon évidente aux 4,000 personnes pré-
tentes, leur supériorité  indiscutab’e,

: vainquirent les Coruwa!l par 7 points à
“0 Le joute ne fut réellement contestée
Qu'au cours du premier ct second quart.
“À part ces deux péricdes, les Capital
. eurent constamment l'avantage ef dé-
à glassèrent même leurs adversaires. Les
Cornwall étaient mal entraînés. D’au-

cung ont prétendd que leur tactique se-
rait de bloquer mem les buts ct

: de ne chercher d%&taquer que quand

ils en auraient la chance. C'est en effet
te qui leur fit perdre la partie Au
début de la joute, les Cornwa’l se por-

tèrent à l'attaque et jouèrent d'une fa-
gon admirable, tenant entièrement en
Échec les joueurs du Capital. Le jeu
f'était pas lent et si les gardiens des
buts avaient laissé passer les balles qui

| leur étaient destinées, phy de vingt

Points auraient été enregistrés. Les
deux défenses étaient superbes de soli-

dité, À la seconde période le jeu fut à
eu près le même qu'à la première avec
i geule différence que les Capital cher-
thaient plus À attaquer qe les Cornwa’l.
Ceux-ci commençaient à se tenir cons-

tamment sur la défensive. Mais par de
océdés intelligents les Caps parvinrent

faire “sortir” la défense et aussitôt
le tour joué, on compta le premier
point. Les Cornwall qui venaient de
jouer 40 minutes sans accorder plus

d'un point à leurs adversaires, tinrent

alors un censeil de famille. Plusieurs

montrant déjà des signes de fatigue et

oncluant qu’il valait mieux laisser

ouler le temps de cette façon, 04 ju-

gea à propos de ne jouer que sur la

défensive, le reste du temps, afd'em-

pêcher les Capita! d'accumuler trop de»
points, quitte à leur donner une rac'ée
conditionnée le sumeli suivant à Corn-

wall. Mal leur en prit, car au retour

eur le champ. ces pauvres Comwal!! fu-

rent maïlmenés sans merci.

du bâton et mème du poing.

@ttaquerent la solide défense

postait pas des arguments frappants. |)

s'en suivit une débandade et les Canis!
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CUAhsbod

Cigarettes Turques

—
cn plus grande nombre forca maintes
fois la défense à s'éloigner des buts.
Lalonde supporté que par une couple

d'hommes en pouvait faire tout l'ou-
vrage. Quatre fois de suite, la balle at-

teignit l'intérieûr des filets, assurant
ainsi la victoire aux Capital. La der-
nière période fut un peu plus mouve-
mentée en ce sens que tous Jes joueurs

tant d'un côté que de l'autre, travail-
lérent avec plus de fermete. Cette fois
les Cornwall furent les premiers à at-

taquer. White. McAteer et McMillan

firent des efforts désespérés pour comp-

ter quelques points, mais 1ls s'y prirent

trop tard. L'heure s'écoulait toujours

et les Capital au lieu de faiblir, ce ren-
forcissaient continuellement.

Voici la position des équipes :

Cornwall Capital.
I.alonde Geal Hutton
Craig Point Fagan

Cameron Cover Ralph

Burns Défense Pringle

C. Dogan Défense Shea

F. Cummings Déiense Butterworth
J. White Centre Ashfield
A. Degray Home Starrs
Smith Home Allan
J. Broderick Home Powers
McMillan Outside Murphy

Fred. Dogan Inside Gaul

Referee, Peter Murphy, Shamrocks;

Judge, Tom, Moore, Shamrocks.
Sommaire:

rer Quart—Pas de points.

2ème Quart.

Capital .. .. .. .. .. .. .. .. 500

3ème Quart.

Capital .. .. .. .. .. .. 3.00
Capital .. 7.00

Capital .. FOes

Capital .. .. .. .. .. ++ .. .. .. 300

qème Quart.
Capital .. .. .. .. .. .. .. 030

Capital .. .. .. . 19.00

Tecumseh l'emporte

(Spécial au BULLETIN.)

Toronto, 29—Une foule immense vr-

nue d'un peu partout, assistait cr

Après+nidi à la joute de crosse série

finale des Toronto avec les Tecumeeh.
Cette partic qui «ait Ia premiere d'une
série de deux était consti ri: tréw ru:
po tante, at'endue que |- plus ç ranJ non-

bre de points obtenus par l'an des «lux

clubs le mettait dans sa fina’e pour le
championnat du monis. Les jurevrs

des deux clubs bin c-rarrés depro

assez longtemps, ava at r'andes confi-

ance dans issue de cette ro outre,

tous se procamèrent cavaus vtr

quicrs. les Tecumseh joumnent sur ‘eur
teregin 8 Rossdale ot avaont a conve

queurs. Les Tecumseh jouaient sur leur

adversaires.

Munroe et Murray étatent sur le tor.
cam, faisant plone de Lrq:z toute

l'assistance. Les Ta:2110 n'avaient pat

leur équipe réguiièrr et hier que par-

faitement entraîné le pouviient

cette raison craindre sues adyecsutres

Qui étaient tous au pe. la tempera-

ture n'étant pas idéale et nuisit en que!-

que scrte au jeu sûr et solde quau-

raicnt pu exécuter les joueurs,
Néanmoms, le travail en génera! fit

bon et bren que quelques-uss su nant

laissés olier à mme trop g'anc- prome-
ttude, la joute fut intéros<unt> à l'ex-

trame. Les joweurs « allèrent ave

courage of énergie des le debuts Les

Tecumseh, sachamqu'un peint de moms
ou de plus leur enléverait on leur done

nerait lu chance de deven'r champion,

te laneérent ansstot à l'artaqu: avec
furie Le home des Tecomich compe sé

de  Adamecon, Querrie Whi ithad.

Murton eof Graydon, fit un travail de

géants, parahysant vomplétemi:t les ef-
forts de l'ennemi qui pourta it résissait

Oopiniâtrement & leurs attiques furihon-

des. Vingt fois la balle vint iraserer

la défense et autant de fois ele ala
s'échouer dane la crosse du gad tr des

buts qui soit dit en passant jouv wie

partie phénemenale

Après un les Te-

cumseh qui jusque là n'avatent pos vu

de senres sanivis, comptèrent a'ors k 107

premier point, après 9 minutes, «vi qa-

rurent une heure entêre Ds niv au

la baîle fut mise au centre ct +0 dépa

d'efferts heroiques, aucun autre: Loot

ne fut fait de part et d'autre

Après un repos hren mérite,

"Tr

per

travail colossa’,

les leu

Cets fre en.

core les Indiens attaquérent .vre vine

mais furent

Tenacrs comme des fauves

CUTTY ceuinirent en scene

lence, CRCOTE ren )tiiany

leur

proie, ‘es Treumseh nttaguent to nnars

sur

et finssent par compter un auite pont

Trons minutes apres, la avareat cnccre

ress i porter leur nombre À quttre

tand:. que Toronto en ctaie-t even ¢ A

se demander si les choses alin or

La

Du

tinuer ainsi t'atsente Der se ve

 

 

: (Bouts Unis.)

 
  

__LE
fut pas plus heureuse pour les ‘Tarosts
Découragés d'un pareil résultat, ils ne

cherchaient plus à se défend:e avec
autant d'énergie, Les hommes de l'at-
taque travaillaient cependant toujours

avec le même courage. Après maintes
tentatives, les Toronto comptèrent l'u-
nique point. Durant le dernier quart,

les Indiens terminèrent lo partis en en-

registrant un sixième et derier voint.

Ft la foule se dispersa, conjecturant

sur les chances futures de o¢ pauvre

Munroy.

Le score imal de la toute fat donc de
6 à 1 en fara de, Tecum cs,

SImaire :

ter Quart.

Tecumseh se ou aE ve we OOO

2cd Quart.

Tocumseh +. ee ve .. BOO
Tecumseh... 24 aa + 4 . 200

Tecumseh .. .. .. .. .. .. .. 100

same Quart.

Tecumseh .. .. ., sv su +. +. 1.00

Toronto .. 5 te +. 11.00

4ème Quan,

Tecumseh...  … 12.00

La dernière joûte

Cet après-midi aura lieu sur le ter-

rain du National à Maisonneuve, la der-
nière partie de crosse de la saison. Ce

sont les Valleyfield et les Canadiens de

St-Henri qui se féront la lutte, Vu la
rivalité toujours constante qui existe
entre ces deux clubs, on a toute raison

de croire que la joute sera contestée au

possible. Les deuv équipes possédant

de bons joueurs, qui tôt ou tard passe-

ront certainement au rang senior. La
partie commencera à 3 1-4 p.m., et sera
présidé d'une joute entre deux jeunes

clubs.

LA LUTTE

La lutte au Parc Bohmer

Le club Canadien qui a jeu le mal-
heur d'éprouvés un fcheux gontre-
temps, vendredi dernier par suite de

l‘acident survenu su champion Trem.
blay, prie instamment le public de ne
pas tenir compte des pénibles évêne-
ments d'avant-hier. L'issue déplorable

de ‘A lutte Tremblay-Akerman a causé

autant de déception aux organisateurs

qu’à leurs patrons. La présence du fa-

meux champion Alphonse Steurs, ven-

dredi prochain, sera, nous l'espérons,

un Événement pouvant compenser l'in-

cident de la semaine dernière Alphonse

Mteurs et Karl Von de Liruk entre-ont
en eff, pour le titre de champion du

Canada que possède le Tyrolien depuis

sa mémorable victoire sur Emi'e Mau.
jus.

Steurs ne donnera pas de handkap à
De Liruk parce que celui-ci a refusé

l'en accepter. La lutte sera de 2 Jans

3 futir lors même que les deux hommes

roteraient cing heures cn sens De

Liruk ne prétend. pas pouvoir le tom-
ber. mais 11 affirmait vond-e.li an Pare

Sobmer qu'il puva.t Var livesz ange utte

serteuse, D'un autre n'oublinns

pas que Steurs est le champion d'En-
rope. Ses siwecée éclatante: duns les

différents tournois européens l'ont clas-

sé parmi les plus grandes célébrités de
l’erène. Ou le considère à bon droit

comme le seul rival séreux du fameux
Hackenechmidt Ne manques donc
pas l'occasion d'assister à un spectacie

de toute première valenr et qui nous

rappcilera le passage (ésormais inou-
hlinhle du gigantesque lion russe Geor-

gas Hnckenschamoedt.

FOOT-BALL

Le Rugby au National

Ce matin à 930 tous les joueurs de

foot-ball sppurtecant au Cub Na-

tinnal auront une Enportante pratique.

Ei sors les jotieurs Se rendent à l'heure

mdigrée, les directeurs en profit-ront
pour choisir veux qui composeront l'é-

quipe qui ira jouer à Québec samedi

prochain. Les directeurs one besoin de
fares un choix judicieux de leurs bom-

mes, car l'équipe québrco‘se qu'ils ren-

contreront dans une semaine

“dérée comme l'une des meiileres qu’il

y nit Anne lu higue sénror Les Quebec

sont tous ou en partie des réguliers de

la Cieémiel'e. C'est dome dire qu't’s peu-

vent pius facilement manrer un ba’lon

qu'un canon A l'œuvre National et

préparez-vous soigneusement à votre

importante jocte de <umdi pro hain,

ATIILETISME

Athictisme à McGill
Les etudtanta du McGdi out eu her

sue le terrain de l'université lou: find

day ” anvue! pos

eu grand succés, chapotant dans la boue

Les resuitats

fcrent moins que satisfaisante.

Université Laval

1! edt, er re moment question à l'uni-

versite  d'omgentser un grand “field

day” an commencement l'octobre. C'est

ane idee excellents Ca

peu: manquer de créer de °

côté

est cen-

Les varatrrs n'ont

durant tout apres-mdi

{ven-ment ne

intérêt et de

une énnlaGinn chez nos cara-

breath ces On à songé, pour © con-

cours, au termina du National

e projet et défectueux.

lent champ de crosse, le

sosuper

Et vo-

Exce!-

terrain du Na-

Is ou !

total n'est pas équipe pour y leur des

évenements atliictiques 11 ne p-ssède nano prete, aucune mesure, aucun des

“fes reuse power le sait la coarse

Son seul avantage

gratatenrent par ;

er les lancements

d'etre offert ses

dir teurs

Four assoctation d'eéudants,

qui veut presque toujours dre,

une ce

une as-

sctations peu fortunée, c'est un gran

port Mais 1! faut au succes

ath'etiques qui avant tout et ici plus

que jamais |

Mieux vaut se collecter et payer et |

un terrain poemedant toutes

conditions requises Comment counr.

sur un terrain sans piste? Comment

lancer, si ce terrain ne possede pñs des

traces et des mesures? Poser la ques-

ser

 avour les

Sans dunte,ton, Cest répondre cea

ne tabtera pas un wore :

un four complet. La preuve? Que

Ceux qui en furent Tecnoin ;

‘ent le “fidd day” tenu au Mascotte,

1 y a tros ans pee les carnbins. Un
vrai fiasco.

Puisque 0 concours est tin point de

départ. tiächons de bien partir.
véritable concours athiétique dans

“

les

 

el I ald

les vraie athlètes, nous les fcrons eom-
naître à eux-mêmes Qu:nJ chacun
aura consclençe de sa valeur ct a
Spécialité, il s'y attachera ct t.-
à ls developper.

Clest un consell, en pas:z:t. Puisse-
t-il être entendu. Autre r: cmmenda-
tion, qui doit être posée conime règle
absolue: aucun concurrent ne ,seta ad-
mis, s’il n’est pas en costume.

———; 6 ;=-—

Apportez-nous vos fourrures à
réparer. C’est le temps.

CHAS. DESJARDINS & CIE,
485 à 491 rue Ste-Catherine-Est,

Coin rue St-Timothée.

No Tél. Est 1536.

No Tél. Est 1537.

ols He
LA COURSE DES BALLONS.

Paris, 29.—C'est Cemain, 30 septem-
bre, que doit av>ir lieu la course des

ballons dirigeables pour la coupe In-

ternationale des Aréonates.

J! y a des représentants de sept na-
tions dans cette cou :e de la France, de

l'Angleterre, de l'Espagne, de la Bel-
rique, de l’Allemagne, de Amérique, et
de l'Italie,

Le départ a lieu du jardin des Tuile-
rics.

 

L'EMPIRE AGRANDI.
Jerusalom, 29—L6 dispute entre ki

Turquie et l'Angleterre au sujet de la

frontière de Sinai a été définitivement
réglée.

La Turquie cède sur toute la ligne.

OURAGAN EN ESPAGNE.
Madrid, 20—Un ouragan a dévasté

les côtes del "Espagne et de I'Algérie.
Il y a cu de nombreuses pertes de vies

et les dommages atteignent des sommes
énormes.

$40000 POUR UN TABLEAU.
Rerlin, 39.—Sillron, le correspondant

vwnnois du Tageblatt, les frères Bargus

von Salvatori, de Trente, ont vendu au

prix de $40,000 un portrait du cardinal

Christophe Madrezzo peint pas le Ti-
tien.

———+0;

C’est le meilleur temps pour
réparer vos fourrures,

CHAS. DESJARDINS & CIE,

485 à 491 rue Ste-Catherine-Est,

Coin rue St-Timothée.

No Tel. Est 1536.

No Tel, Est 1537.
: 0:—
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. POLITIQUE
New-York, 20—Un grand nombre

de démocrates éminents de New-York,
entre autres Jérôme et McClellan, sc

sont prononcés contre Hearst.

Une partie de la Ligue pour la mu-
nicipalisation des 6ervices publics sc
déclarerait bientôt en faveur de

Hughes, le candidat républicain,

D'autre part, Hearst ne montre au-

cune crainte ct signale la fureur de

sea adversaires comme la preuve de

la crainte qu’il leur inspire.

LA REVOLUTION A CUDA

la Havane, 29.—Cuba, aujourd'hu:,

n'a ni président, ni vice-président, ni

ministres. Les quelques Jégislateurs

qui 6e sont réunis hier ont admis que
l'anarchie règne dans l'île et que l'an-

tervention des Américains pour pren-

dre la direct:on du gouvernement est

inévitable.

Des marins américains ont été dé-
barqués pour monter la garde devant

le trésor national.

Mais :l est à cramdre que les Amé-

ricains ne puissent rétablw l'ordre

qu'en soumettant jar la force des ar-

mes les deux paris |

les modérés eux-mêmes sont meé-

contents et seraient bientôt prèts À se

raîlier aux révolutionnaires pour com-

battre les Américains C'est l'histoire

du policier qui se voit bat.u par

l'homme ct la femme qu'il vena t pour

protéger.

Les Cubicns veulent se battre à

coups de fusils contre qui que se soit

Voilà la clef de ta révolution

MOBILE ET PENSECOLA

RUINES

Mobile, Ala, -9 --Depurs le passage

de l'ouragan terrible, chaque heure ré.

véle une nouvelle extens:on des de-

sastres lamentables de la région.

A Mobile, les pertes de vies seront

nu nombre de cinquante, les blessés

très nombreux, les dommages de $3.

0u0,000

les communications Viennent seu

EN

lement d'être retablies avec notre vi

le

le atteignait une velocité

quatre vngt ix nulles à l'heure

vent d

talr Moment, 1 y avait sept picds

d'eau dans le quartier d'affaires de la
vile

Cinquante navires ont da perir On

craint pour l'equ page de ces navires,

Mais rien ne confirme encore que ces
CQUIPARCS OC St sont pas sauvés

Un tram du Mobile & Ohio a pu

quitter la ville aujourd'hui. C'était le

premier depuis le desastre.

Toutes villes de la vallée du

Mississipi et de la côte du golfe ont

êté ravagecs.

Pensacola, Floride, ct endommagée

pour $5,000,000

les

toute l'étendue du désastre.

TEDDY ROOSEVELT, Jr. AU
VIOLON

Boston, 20—A la suite de

entre la police e: les étudiants de Har-
vard, hier soir, le fils du présidet Roo-

sevelt, Theodore Roosevelt, je. a été ar.

Pac un rÉté avec un compagnon, Shaun Kelly,

pour vagabondage. et assaut.

conditions requites, nous connattrons | Au cours dc oes trouties dans ‘Bos-

BULLETIN, DIMANQHE, 80 SEPTE
  

 
Quand la tempéte nous attag a,

La
cire soulevés envahit la ville et à cer

 
;

tronbbes |

ne adPace it à dE
SaraiiSob

; * Choux- Fleurs
ll est encore impos-ilde d'apprécrer |

i

MBRE 1906
, 'un des étudiants se jeta

sur l'efficler spécial Fraser, Je jetant
par terre et le frappant avec tant de
‘violenos que le policier est à l'hôpital
et en restera défigaré pour la vie.
Le œmmissaire de police a fait pu-

blier un rapport qui contient des re-
commandations aux étudiants. Il les
avertit que s'ils se conduisent comme

la canaille, ils seront traités comme
tela.

La police raconte qu'hier soir quatre
ou cing étudiants allérent se camper
devant deux officiers assis sur un banc

et se mirent 4 se crier en riant:
“Il est marié.” Non, il n'est pas

marié” Deux dentre eux) tenaient cha-
cun un bout d'une longue corde. Ils
passèrent ensuite à un autre individu
Qui était assis sur un banc voisin, ct
après ‘lui avoir fait les mêmes joies,
l'enserrèrent avec leur corde et le trai-
nérent sur un
verges.

Les policiers intervinrent

2

et

étudiants arrêtés pour

corde, interrogé par officier du poste
de police, déclara ee nommer Théodore
Roosevelt, jr.

—Vous n'êtes pas le file du président?

demands l'officier, changeant de ton.

—Cela na fait pas de différence, re-

partit l'étudrant, je euie Théodore Roo-
sevelt, jr. Inécrivez-moi ainsi.

—Mais qu'avez-Vous à faire avec cet
assaut, demanda le policier?
—Absoloment sien, déclara Théodo-

re, pas plus que les autres étudiants ar-

rêtés. .
Interrogé par un journaliste aujour-

d'hui, le jeune Roosevelt a déclaré qu’il
devait y avoir malentendu quelque port.

Il a refusé de donner toute explication
suppæémentaire.
  10:

Vieilles fourrures refaites et re-

mises comme de belles fourrures

neuves.
CHAS. DESJARDINS & CIE,

483 à 491 ruc Ste-Catherine-Est,

"Coin rue St-Timothée.

No Tél. Est 1536.

No Tél. Est 153
er 7. YY)

CHEZ LES MINISTRES

Déplacements

L'honoruble M. Gouin est actuclle-
ment 3 Québec pour quelques jours.

Il reviendra à Montréal à la fin de la

semaine.
—Sir Wilfrid Laurier est de passa-

ge à Québec. TI doit prendre part à

une grande assemblée en faveur du

condidat ministériel, M. Amyot dans
Québec Comté.
—L'honorable M. Weir est à Mont-

réal. Il partira demain soir, pour

Chapeau, où il doit faire l'ouverture

officielle de l'expostion du comté de

Pontiac.

—L'honorabie J. B. Prévost a quit-
té Montréal vendredi pour se rendre
À St-Jérôme.
—L'honorable M. Hyman, ministre

des travaux publics a quitté Mont-
réal, hier soir, en route pour Ontario,

:0:

LES ETUDIANTS AU “ BUL-
LETIN”

  

  

Lundi dernier, les étudiants en mé-

decine sont venus faire une joyeuse

et sympathique démonstration au
BULLETIN. À l'appel des gais refrains

et des vivats énergiques, M. Pigeon

sortit et vint saluer les carabins. Un

d'entre eux, M. Laberge, fit une cour-

te harangue, remerc-ant le l'ULLzTiN

ct le propriétaire de l'appui toujours

donné aux étudiants.

En ré; onse, M. Pigeon leur dit que

son journal était ouvert à leur cause

et qu'il était heureux de batatèler

avec la jeuncese pour 1 6 binnes cau-

ses. Ft ce petit discours se termona

par des applaudrssemerts répétés de

nombreux hourrahs. Ft apres une

dernière chanson, ct un derner saut

av BULLETIN, drapeau an vent, les ci

rabms reprirent le chemin de | Un’

versie.
 Ol

N'attendez pas trop tard pour

faire réparer voz fourrures.

CHAS. DESJARDINS & CIF,
485 à Loi rue Ste-latherne Lis,

Coin rue St himosthee

No Tel Fst 1330.

No Tél Fst 1537.

"HOT«L CE- IL
MENU SPECIAL DU DIMANCHE

 

A 35 cia.

Hors d'(Euvres

Cel ry Better ves, Tomuates

Potage

Co aos eo Mar clat,

iene Stele ronan

Poisson.

Fier de Doré Frit a la Maitre d Hoo |

 

tel, Ponune- Fyon:

. Entrées.

Poulets du Prntemps

Sauté Denn- Doff

Ris de Veau Brat-é au Cresson de

Fnntaine.

Beignets aux Pommes

Sirop d'Erable

Rôtis

Côte de Peeuf au Jus.

Cochon de lait Farci

Sauce aux Pommes.

Viandes Froides.

Roast Beef.

Légumes.

Petits Pons.

Bouilies, etc.

Choux Rouges en Purée.

Desserts.

Pouding au Custard.

Crême Glacée au Chocolat.
Tertes Assorties,

Fruits.
Pêches, Pommes et Rais‘n.

Fromage Oka et Canadien.

Café Noir.

J. EUG. DION, Prop.

Jambon. Langue.

Patates

nt

SA
bs

ro

espace de plusieurs

c'est
alors que Fraser fut endoyé. L'un des

ce coup À la

Sauce Vanilte.

Prix populaires: 10, 15 et 25 cts.

SALLE POIRE, Corn HONTOALMa
Semaine dn ler Octobre 19086.

Représentation deux fois par jour. Après-midi à 2.15 hrs, Soir À 8.15 hre,

LE OUIMETOSCOPE
Vues animées et Chansons illustrées.

500 des meilleurs sièges à 10 cts pour dames et enfants en Matinée.

        

 

  
 

 

ble. Venez nous voir. 
LE BON GOUT ET LE CHIC

Voilà ce que vous trouverez en vous faisant habiller chez

J. D. Racette& Cie, SteCathorineEst
Eutre Maisonneuve et Champlain.

Nos marchandises pour costumes et pardessus d'automne et d'hiver sont
tout ce que l'on peut désirer de plus nouveau. Coupe élégante, fini irréproche-  
 

 
 

 

AT
»

 

   

GA

2 Fourrures!

MANTEAUX EN MOUTON DE PERSE,

PALETOTS EN MOUTON DE PERSE, °

CASQUES, ETC., ETC.

Réparation de toutes Fourrures à des Prix Modérés.

J. R. BOURDEAU,

 

   

    

Fourrures!
pute

ETOLES EN VISON,

——>e-e———

-169-Boulevard St-Laurent
‘Tel. Est 1850

ANRARAARANAARAR
 

CARNET DE LA CUISINIERE.

Soup: aux pois cassés

Prenez une chopine de pois, lavés

deux fois dans de Veau chaude, deux

grandes cuillerées d'eau ct une cuil-

lerée de graisse ct meltez le tout dons

vne marmite pouvant contenir tro's

chopines; mettez les pois trois heures

avant de servir, et laissez-les,gonfier

sur l'arrière du poèle; ajoutez de l'eau

froide au fur ct à mesure; laissez mi-

joter lentement jusqu'à vingt minutes

avant de servir; hachez du céleri et

un oignon. Lorsque les pois bouil-

lent, ajoutez une cuillerée à thé de sel

dissous dans de l'eau, jetez-y les lé-

gumes ct faites bou Îlir dix minutes.

Passez le tout, en battant la partie

solide avec nine micouenne. Remettez

dans la marmite et faites bouilir len-

tement. Mélangez une grande cuille-

rée de farine dans de Peau froide,

ajoutez un peu de bouillon chaud, ct

jetez le tout dans la marmite. Servez

avec des roties.
 

 

   

Vapeur Beauharnois
J. A. A. Desrochers, Capt.et Prop

Sautez les Rapides le dimanche
 

CHAQUE DIMANCHE le Vapeur rapide
Beauharnois quittera le quai de Lachine
à 4 heures de l'après-midi pour remonter
le lac St-Louis et ensuite revenir à Mont-
réal en sautant les Rapides.
 

No 63 rue St-Jacques.
 

Les personnra que leurs affaires où leurs
lwisirs amènent nu centre de la vil'e,
tronveront toujours à ce restaurant un

granchoix de Vins, Liqueurs, etc.
C'est uni des rares endroits où l'on ve dé-
wille gue des liqueurs en cuiss: (Case
Goods .

George Payette, Prop.
 

EAUdeJAVELLE
vou RvosuiVAGES
‘empleyez que

L'Eau de Jave!ie de F. Cormond & Cie
C'est la meslleuse. Manufacturée par

Joseph Paquin, §5 RUE BERRI
Tel, dex Murncbands, 2015,

Fau Minerale

Souveraine

J. MARTEL & SON
Fabricantsd'Eau Gasevse.

37 ET 39 RUE CHERRIER.

Morency Freres
(En face du presbytére bi-Jacques)

Encadreurs et Doreurs
Importateurs de Cadres, Moulures, Gra-

vures, Peintures à l’Huile, ete.

 

 

Restauration de vieux tableaux, vieux
cadres et miroirs, une spécialité. Objets
de fantaisie, Ecrans, Chevulets, Miroirs

de tous genres faits sur commande.

Dessins fournis sur demande.
Ouvrage garanti.

Chéatre Mational Français
1440 RUE STEK.CATHERI

Tel. Bul) Est 1736 Tel. Marchands 520

Semaine du 1 er Octobre 1906

Le Drame Romantique par Excellence à Grand
SPECTACLE

Le Cadet de Gascogne
VOYES : La Foire À Paris | «
Marie Stuart | La Révolte | Foon ofene1france 1 Le Duel dansla neige ! La- Mort du

n.

Maguifiqnes pécors | Costumes Historiques |

 

Prix : Matinées, 10, 15, 20 a3 et 3o cta.
Soirées, :0, as, 38, 40 et Boctesen

Ditnanche Par arrangement spécial Prix
30 ‘Lo Ouimetoscope* 10-15

sept Vues Animées. 25

Chéatre des Nouveautés
COMEDIE-FRANCAINSE

Tél. Bell Rat 1393-

 

Sémaino du ler Octobre

“RUY BLAS”
Drome en s actes, en vers par Victor Hugo.

I—MATINEE SAMEDI-—:

Semaine Prochaine : Débuts de
Mesdames DAMAURY et LAR-
CEY dans *“PARAITRE”.

Prix : g1.00, 75¢, 50¢, 9sc, Loges : §6 ow, 83,00.

Stadium - Concert
Coin Ste-Catherine et S:-A ndré

 

Semaine du ler Octobre

“Monsieur Achille ”
Comédie! Immense Succds |

Mmies Darney, Dorys, Chaussé, Verteuil.

MM. Delville, Cartal, Roméo de Varennes
—_—re————

Matinée et Soirée tous les jours

PARC SOHMER
SAISON D'HIVER 1906-1907

 

Représentations tous les dimanches &
3 et 8 p. m.

PROGRAMME L'AUJOURD'HUI

Mliec VALDORA, de New-York—Tra
èze,

SEO. GRÉGOIRE,— Kquilibriste et Jon
gleur.

R. HARMANT.— Chansors comiques.
FYNE et DANDY, de New-York,—Acro-

bates comiques,
Les DEMATISIS.—Magiciens, dispari-
tion de Ja malle mystérieure.

DEONZO, —Acrobate sauteur, assisté par
Mlle ZINETTA.

LA MUSIQUE DU PARC
ADMISSION, 10 cta.

CLUBS
Pour Groupes de tout genre, Etc,

— BLLEZ AU —

MAIN PHOTO STUDIO

Nou 2 rue Vitré Onest, coin de la rue
St-Laurent.

TEL. MAIN 5020.

 

 

Téléphone Bell Est: C.O.F.
“long Distance"

4906.

J. N. LEFEBYRL
‘Marchand-Tallleur

 

Rés. Privés :
407 Cadicus

 

Coupe ct Confections Garanties.

En Magasin, les Dernières Nouveoutés,

N.B.- Spécialité pour fourrure.

CoreDouostigey, Montréal.

 

 
      

  

 

   
 


